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à CENT MILLE HOMMES iia MEDITER | LA BATAILLE DE POLOGNE
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LA CAUSE DU PEUPLE
Le gouvernement du Canada fait announcer par les nombreux

journaux A son service qu’il va mettre au moins cent mille hommes

sous les armes, d'ici quelques mois. Ces organes félicitent le gonver-

nement de son dévouement a la Couronne, mais le peuple est a se

demander où cela va bien aboutir et si c'est bien là le meilleur
moyen de venir en aide à l'Angleterre dans les circonstances actuelles.

A plusieurs reprises les chefs du ministère anglais ont recom-

mandé aux colonies, surtout au Canada, de tenir les usines à fone-

tionner et de prendre les moyens de fournir à l’empire un ravitail-

lement facile. Ils n’ont jamais demandé de soldats aux colonies; ils

ont accepté ceux qu'on leur offrait, mais ils n'en ont pas demandés;

et si c’eut été là le plus efficace moyen de servir les intérêts de

l'Angleterre, croit-on pour un instant que l'on ne l’aurait pas dit,

comme on a demandé de préparer le ravitaillement?
Et ces cent mille hommes, combien vont-ils coûter au pays?

Cent millions, pour commencer, disent les organes ministériels.

Si la mobilisation de cent mille recrues au Canada, si le coût
de cette mobilisation, soit cent ou même deux cent millions, avaient

été nécesasires pour assurer la suprématie de l'Angleterre dans la
lutte actuelle, il n’y a pas un seul sujet anglais au Canada qui n’au-

rait pas applaudi à ce mouvement, mais en face des affirmations

répétées du ministère anglais, n’est-il pas juste de conclure que ces

gens ont cru que le meilleur moyen de servir la grande cause, était

de produire davantage et de s’emparer des marchés? Et qui osera

prétendre que nous connaissons mieux ici qu'au ministère anglais

Aurait-on rêvé par hasard, que le Canada sera apelé à partager
dans les dépouilles de l'ennemi, ou que son représentant ira dicter

les conditions de paix au Kaiser? Le Canada pourra-t-il même pro-

téger ses intérêts commerciaux sur les grauds marchés du monde

dans les traités qui vont être conclus après la guerre?
ss » ©

11 faudra quelques deux eent millions pour équipper er main-
tenir pendant quelques mois ces cent mille hommes que le Canada
veut donner à l’Angleterre, et ces millions, n’est-il pas vrai que

nous devrons les emprunter du gouvernement anglais lui-même?

Et parmi ces cent mille hommes, combien de bras ont été arra-

ehés a la culture du sol et à l’exploitation des industries?
Le gouvernement anglais vient de faire un emprunt de près de

deux milliards de piastres; cet emprunt est pour répondre aux be-

soins de la guerre, mais une bonne partie servira aussi à aider les

industries nationales et l'agriculture; sur cet emprunt on fournira

aux colonies les fonds dont elles auront besoin. C'est done que le

ministère anglais, qui voit plus loin que le moment présent, veut

maintenir un juste équilibre dans la vie de l'empire ; c'est done que

l’on a compris que pour le bien-être du pays il faut se prémunir

contre la famine qui d'ordinaire suit toujours la guerre.
Le gouvernement canadien n'aurait-il pas été plus utile à la

cause même de l’Angleterre, s'il eut dépensé cent millions à faire

mousser les industries nationales et À préparer pour l'an prochain

un plus fort approvisionnement de blé, de viandes, de fromage et

d’autres nécessités de la vie?

N’aurait-il pas été plus patriote, plus sincèrement loyal à la
couronne anglaise et au peuple anglais si, par des primes on quel-

ques mesures très sages, il avait pris les moyens de rendre le coût

de la vie moins élevée?

N’auarit-il pas mieux servi les intérêts de la Grande-Bretagne|

s’il eut employé ces cent millions de piastres à créer un marché plus

abondant et s'il se fut emparé des comptoirs que sustentait l'Allema-
gne et qu’elle a dû abandonner pendant la guerre?

Et cette politique, tout en servant mieux les intérêts de l'em-

pire, n'aurait-elle pas été un avantage immense pour le Canada? Et

si nous ne voyons à nos intérêts qui done y verra?

Les meilleurs généraux et stratégistes d’Angleterre s'accordent

à dire que la guerre sera longue et que c’est une lutte d'endurance
où la victoire finale sourira aux plus persévérants. Il faut done nous !
préparer en conséquence; et cette préparation ne se fait pas avec du

sentiment, mais avee du bon sens et du froid raisonnement.

C’est bien vite fait de traiter de déloyal et de traître celui qui

ose raisonner; mais cela ne change rien à la nature des choses et les

journaux sérieux de Londres comme les ministres anglais ne sont
pas loin de penser dans le sens que nous indiquons; à commencer par

la ‘‘Wesiminster Gazette,” dont on ne peut toujours pas suspecter
le loyalisme et la fidélité. Quandcette crise sera passée on trouvera

peut-être que d'autres considérations que le patriotisme et le dé-
voumeent à la cause sacrée de la patrie ont poussé certaines gens

à faire du chauvinisme au dépens du peuple canadien.
—
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   LA “WESTMINSTER GAZETTE”
‘Nous reconnaissons que le Ca-

nada est de tout coeur avee nous
dans cette guerre, mais nous comp-
tons que le recrutement chez nous
aura réglé la question avant d'a-
mener ici un tel effectif (150,000
hommes) du Canada. Il faut se
rappeler que le Canada a un dou-
ble rôle à jouer: il doit être dans
une large mesure le grenier de
l’Empire, et si nous sortons triom-
phants du conflit, les hommes qui
travaillent aux champs en Cana-

 

son ont toute liberté d'action sans
provoquer le moindre étonnement.
C'est que là-bas on voit les choses
d'un angle beaucoup plus large
qu’ici et qu'on se préoccupe. non
seulement du présent, mais de l'a-
venir. Plus près du théâtre des
hostilités, plus conscient de son
effort et de ses ressources, on est
plus en état aussi de juger des né-
cessités du préseut et des besoins
de l'avenir.

Ici. le début de la guerre a pro-

Que les catholiques n'’oublient
pas que ceux qui les défendent ont
une tâche bien plus difficile à uc-
complir que ceux qui les attäguent
Ceux-ci ont une variété d'armes
et de moyens dont les autres ne
peuvent honnêtement user. Si Vol-
taire avait eu à défendre la vé-
rité catholique et la tradition chré-
tienne au lieu de multiplier contre

elles ses mensonges et ses singeries,
il eût perdu beaucoup de ses
moyens et beaucoup de son succès.
Sa plume n’eût pas été aussi légère.

M. l'abbé J. A. D'Amour.
 

 

Une mauvaise cause
La grande civeulaire à M. Rea,

le ‘“ Temps ‘* sembie vouloir dé-
fendre l’attitude du Dr Chabot
dans l’incident Bourassa. C'est
tout naturel, quand, on sert le ca-
pital anglais et la mentalité an-
glaise, il faut bien blaguer ces pau-
vres Canadiens français de temps
à autre.
La grande circulaire a M. Rea

n’a pu faire cela sans fausser la
vérité, et tous ceux qui ont lu notre
article l'ont constaté ; c'est si dif-
fieile de défendre une mauvaise
cause.

—rset aren

Haine de race
Evidemment le ‘“ Journal

d'Ottawa tient à remporter la pal-
me dans la campagne organisée
contre M. Bourassa et dirigée con-
tre tout ce qu’il y à de Canadien

français. Ses appels aux préjugés
sa manière canteleuse de présen-

ter les faits au publie, son hypocri>

sie consommée, ont atteint le degré

aigü hier, quand. pour nuir à M.

Henri Bourassa et aux idées qu'il

préconise, il cite une lettre de son
grand-père, M. [. J. Papineau.

Entre 1850 et 1860, alors que

certains gouverneurs anglais trai-

taient les Anglais comme des pa-

rias, 11 V avait un fort mouvement
en favenr de l’annexion du Cana-

da aux Etats-Unis. Dans ce mou-

vement, il y avait autant d'An-

glais que de descendants français.

L’honorable L. J. Papineau était

du nombre: en 185% d’après le

* Journal ”’ Papineau écrivit à un

politicien des Etats-Unis lui disant

que c'était ‘“ le temps d'acheter le

consentement d'Angleterre de se

retirer du continent américain.”
Cette démarche était toute natu-

relle ; devant les’injustices de gens
comme les gouvernants actuels
d'Ontario. les amis de coeur du
** Journal,” on est forcément pris

de dégoût : c'était un peu la même
chose au temps de Papineau.
Nous savons que M. Bourassa ne

partage pas toutes les idées de son

grand ‘pere ; d ailleurs les circons-

tances ne sont pas les mémes et le

procédé du ‘* Journal prouve
tout simplement qu'il n'est pas de

force à argumenter avec M. Bou-

rassa et qu'il a une peur bleue que

‘les idées de M. Bourassa fassent

leur chemin, Pour cela il ne croit

pouvoir faire rien de mieux que

de tromper ses lecteurs et de bla-

guer le publie.
C'est triste !

—____—_—_—_re

La suffisance des sots

Un bon vieux professeur di-

sait un jour à ses élèves : ‘Quand

‘’vous vous apercevrez que vous
‘‘“ne savez que peu de choses, ce

‘‘geera signe que vous commencez

‘à savoir quelque chose.”
Combien de gens de nos jours

auraient besoin de méditer ces pa-
roles.

————-

La langue maternelle

Nul doute que les journaux fa-

natiques de l'Ontario vont faire

une colère jaune au sujet de ce

qu'a dit Sir Wilfrid Laurier à

Québec sur le bilinguisme. Il est
bien vrai que Sir Wilfrid sem-

ble n'avoir parlé que pour la pro-
vince de Québec, mais les ad versai-
res du bilinguisme sont si suscepti-
bles qu'ils pourraient biem-s aviser
de croire que le grand chef libéral
a vouln revendiquer indirecte-

Londres, 25—On attend d'heu-
res en heures des nouvelles décisi-
ves ce la grande bataille qui se li-
vre actuellement en Pologne sur le
chemin de Varsovie. Une victoire
complète de la Russie ou de l'AI-
temagne affectera certainement le
cours de la cainupaägiie d'hiver dénis
l'est et dans les Flandres, naw
Lien que de l’étrograde on annon-
ce Un revers au moins temporaire
aux armées allemandes, ot ne croit
pas que engagement déeisit soit
commencé encors. Le combat que

Vistule et la Warthe.
Les combattants cenendant. se

sont battus Férocement depuis plu-
sieurs jours et les rapports au sujet
de ces engagements sont très di-
Jers et même contraires connne O:1
peut s’y attendre. Lo correspon-
dant du ** Matin ’ de Paris an-
nonce que les Allemands fuient en
désordre devant les troupes russes :
Pétrograde déclare queles troupes
teutonnes retraitent lentement de-
vant l'arméerusse, tandis que Ber-
lin annonce officiellement que le
sort de la bataille n'est pas encore
décidé et que la victoire est inéer-
taine.

EN BELGIQUE ET EN FRANCE

Sur les champs couverts de nei-
ge des Flandres et du nord de la
France, le calme continue et jamais
depuis l'ouverture des hostilités les
deux ennemis ont été dans un repos
aussi complet. Le seul incident re-
marquable de lu journée d'hier a
été le bombardement de la ville de
Zeebrugge et de Ieyst par les vais-
seaux de la flotte anglaise. Quel- ques obus frappèrent l'hôtel où se
|trouvaient l'État Major allemand
ninsi que d'atitres édifices oecupés
par des officiers, Les batteries al-
lemandes intallées le long de la
côte ne purent répondre effcetive-
ment au feu de | aflotte.

LES CHEMINS DE FER ARRE-
TES

Toutes les communications par
chemin de fer avec la ville d’An-
vers sont coupées par les Teutons.
d'ici à quelques jours, et personne
ne sera admis en Belgique durant
ce temps. Les Allemands sont à la
veille, croit-on. de renouveler leurs
attaques contreles lignes des alliés
d'ici a pen de jours.

LE PORTUGAL MOBILISE

Le Portugal est prêt a se jeter
dans la lutte du côté des alliés aus-
sitôt, que la chose sera nécessaire
et le ministre de la guerre doit
émettre immédiatement des ordres

de mobilisation.

LA FAMINE EN BELGIQUE

Des nouvelles ont été recues ré-
cemment déclarant que les pauvres
Belges affamés sur les frontières
de Hollande en sont réduits à bri-
gander pour leur subsistance.
On craint même que l'anarchie

se mette de la partie. Des repré-
sentants de la fondation Roekfel-
ler et du comité américain de se-

cours doivent ces jours-ci, faire

une visite en Belgique afin de
tenter d'organiser la distribu-

tion de secours sur une échelle
plus effective.

LE PORTUGAL EST PKET

Londres, 25. — Une dépêche de
Lisbonne dit que le congrès por-
tugais dans le cours de la jour-
né d'hier, a décidé de coopérer
avec les Alliés quand la chose se-

ra nécessaire. Un décret de mo-
bilisation sera publié probable-
ment aujourd'hui par le minis-
tre de la guerre.

LA BULGARIE SE PREPARE

Londres, 25. — Une dépêche
reçue ici par l'agence. Central
News déclare qu'au cours de la 

da auront fuit leur part presque
aussi effectivement que ceux qui
sont actuellement au feu.’

11 serait peut-être imprudent de
parler ainsi au Canada ; on passe-

voqué une telle explosion de jin-
goïsme et de patriotisme verbal
que personne à peu près n'a songé
aux obligations inévitables que le
conflit allait nous imposer.

rait du moins pour un esprit étroit
cherchant à décourager l’enrôle-
ment.

Cet extrait n’est done pas de la
presse canadienne. C’est à le
** Westminster Gazetie™’, de Lon-
dres, que nous l’empruntons. En

En Angleterre, au contraire.
dès les premiers jours, les voix les
plus autorisées out parlé un autre
langage. et si pratique et si sensé.
que le ‘‘ Devoir’ a eté presque seul
d'abord à lui faire écho. C'était
lord Milner, par exemple, qui rap- 

ment les droits de ses compatrio-

tes en Ontario.
Nous osons espérer que bientot

il sera donné aux Canadiens fran-
çais d'entendre la parole si élo-

frid proclamer, dans les centres im-
bus de fanatisme comme Ottawa.

Kingston. London. Toronto.di
grandes vérités qu'il a dites à Qué-
bec. Ce serait sûrement un ap-
point précieux pour la cause Angleterre, le bon sens et la rai- (A suivre à Ja page deux)

hd e

jnons défendona,

séance du parlement bulgare hier,
les chefs du parti agraire. natio-
nal et libéral ont demandé dans
‘des discours assez véhéments l'oe-
leupation de la Macédoine par les

l’on relate aurait eu lieu entre lay
Medin.

Les Autrichiens exécutent des citoyens ‘amén-
cains. Les opérations dansle nord de la Fran-
ce et en Belgique. Aviateurs anglais. La vie
des Hindous dansles tranchées.

 

dans le but de faire une jonction
avee les troupes turqgues.

DES AMERICAINS EXECUTES

Oakland, 25. — Une lettre re-
cue ici, hier soir, d'un prêtre du
nom de Magud annonce que trois
citoyens américains ont été exé-
cutés par les autorités autrichien-
nes à Cattare en Dalmatie. L'une
des Victimes était un enfant de
quatorze ans, fils de Milo 5. Me-
din de cette ville.

Le petit garçon avait nom Emil
H était né a Oakland et

était parti pour l’Autriche il y a
deux aus visiter sa grand'mère
àpeu de distaice de Cattare, à
Castallastva. Les deux autres vie-
times sont Louis Vocotich et John
Ragenovich, qui, selon la décla-
ration de Medin étaient natura-
lisés sujets américains et
daient à San Francisco.

,.
Texl-

Daus sa lettre le prêtre décla-
re qu'il a vu lui-même, alors qu'il
se trouvait à Cattare, les exéeu-

tious de nombreux prisonniers
soupçonnés d’être des espions al-
lemands ou des victimes de l'Au-
triche. 1! déclare qu'il connais-
sait très bien les trois victimes
qu'il nomme et qu'il a conversé
en anglais avee eux.

Milo S. Medin demeurait à San-
diego depuis cinq aus. 11 a immé-
diatement, par ses avocats, noti-
fie le secrétuire d'Etat Brvan de
l'exécution de son fils.

ENGAGEMENTS EN BELGIQUE

Amsterdam. 25—Le correspon-
dant du Tijt de Sluis envoie la dé-
pêche suivante à son journal:

‘Tfier le corps d'aviation an-
glais fit une reconnaissance au-
dessus des lignes allemandes et dé-
«ouvrit des batteries allemandes
très bien’cachées. Immédiaternent
une attaque combinée des troupes
alliées fut organisée par l'infante-
rie contre les tranchées alleman-
des. Les assaillants furent aidés
dans leurs opérations par lu feu
d'un petit escadron anglo-fran-
cais qui croisait au large de la vô-
te et qui s'approcha de terre. Les
Allemands répondirent par un feu
nourri de leur grosse artillerie.

‘* Dans le cours de l'après-midi
un second escadron fit son appa-
rition entre Ostende et Weenduyn.
mas ni à cet endroit ni à Nieuport
les avantages furent sérieux d'un
côté ou de l’autre.

‘*Près de Westtende deux bat-
teries allemandes furent réduites
au silence, mais l’escadron anglo-
francais fut obligé de se retirer
vers la haute mer à cause dutir
effectif de deux batteries savam-
ment cachées. Un des destroyers
fut avarié. Le deuxième escadron
se dirigea ensuite vers Zeebrug-
ge, probablement dans l’intention
de détruire des sous-marins alle-
mands qui se trouvaient station-
nés dans le port de cette ville. Les
obus des vaisseaux tombèrent dans
la ville en grand nombre et avant
le coucher du soleil les édifices de
I'installation électrique. le Pala-
ce Hotel et nombre d'autres ba-
‘talisses brûlaient violemment. On
{rapporte que les digues à Zeebrug-

; ge ont été détruites.

‘Le feu allemand cessa et les
sous-marins sortirent du port. À-
près queques manoeuvres en face
dela ville laflottille reprit la han-
te mer à la faveur du brouillard.
Une bonne partie de Zeebrugge
brilait et la population avait fui
en désordre.

LE FRONT ALLIE

“Vers le 20 d'octobre notre
‘front était le suivant: Le Nieu-
port à Dismude. une de nos divi-
sions d'infanterie et nos mar:ns 
‘fer pendant que l'armée belge se
réorganisait en arrière ; au sud de

! Dixmude nous étoins placés le
long du canal. et de là notre ligne
s’étendait à l'est. faisant enfuce

Toronto, 25—Devant le juge
Middleton en cette ville, hier, la
ville d'Ottawa représentée par
l’hon. Horace Nesbitt, a comparu
demandant un mandamus forçant
le bureau provincial d'hygiène de
considérer et d’étudier le plan de
la rivière Ottawa pour l’aquedue.

Le bnreau provincial d'hygiène,
ou plutôt le Dr McCullough, était
défendu par M. ©. A. Bayly.

M.Nesbitt dit qu'en dépit de la
prétention du bureau d'hygiène
d'être une émanation de la cou-
roune, cela ne l’empéchait pas de
se trouver sujet a un mandamus
parce qu'ils ne s'était pas soumis
jaux directions imposées par l’acte
spécial de la législature.

M est même allé jusqu'à dire
qu'il y avait quelque chose en ar-
rière de cette décision an bureau
d'hygiène ordonnant d'adopter le
projet du lae 31 milles sans aucune
considération pour l'autre projet
qu'ils étaient tenus d’étudier.

Le juge Middleton fit plusieurs
(remarques assez caustiques contre
la manière un peu sommaired’agir
du bureau provineial d'en arriver
A une conclusion.

AM. Bayly, le défenseur du bureau
d'hygiène s’est simplement appli-
qué à faire ressortir le point légal
que l’on n'avait pas le droit de
procéder contre ce bureau i moins

d’en avoir le permis duprocureur
général.

LA MOTION PRINCIPALE

ll y avait trois parties à cette
cause, mais pour que les choses ail-

La question du plan de la rivière Ottawa de-
vant la cour à Toronto. Le juge Middleton
n’a pas donné sa décision. Résumé del'ar-
gumentation des avocats.

 

il peut imposer le plan du 31 mil-
les.

Cependant. ajouta l'avocat de la
ville, ce qui me surprend, c’est que
ce travail doit se faire dans la pro-
vince de Québee et qu'il n’y a pas
de législation autorisant ce travail
dans une autre province.

Le juge :— Votre motion est-elle
pour un bref de mandamus forgant
le bureau à considérer les nlans
soumis pour la rivière Ottawa ?

M. Nesbitt :—Oui, nous disons
que le bureau n’a exéreé aucune
discrétion sous ce rapport et qu’il
n’a envisagé qu'un seul plan, celui
du tac 31 milles,

Je dirai, ajoute l'avocat, que le
devoir du bureau était de faire un
rapport sur les plans qui étaient
soumis et c'est justement ce qu’il
n'a pas fait. Il s’est contenté de
dire que les plans n’étaient pas
bons et qu'il fallait accepter le lac
31 milles.

Le bureau peut avoir d'autres
droits, mais dans cette question, sex
instruction sont elaires et il ne peut
pas refuser de considérer un rap-
port et de donner sés raisons pour

[te rejeter,

Le juge:—De cete facon vous
prétendez que ce n’est que par ne-
cident que le bureau d'hygiène est
{partie dans cette action,

“M, Nesbitt:-—-Je dit que le bu-
| rean n'a pas accompli son devoir
jet Je voudrais avoir un mandamus
pour le forcer à l’accomplir.

; M, Bailey —Vous ne pouvez pas
lavoir de mandamus contre ce bu-
reau,

 

 

lent plus rapidement on décida de; oo

tout mettre dans une seule motion, M. Nesbitt:—Ce n’est que par

celle de demander un mandamus | accident que nous avous a proeé-
pour foreer le bureau provineialj der contre le bureau d'hygiène, ce
| d'hygiène à remplir sou devoir: pourrait être un tout autre bureau.
c'est-à-dire de considérer et d’étu-{ Cependant. c’est le seul remède au

gardèrent la ligne de chemin de |

dier le plan présenté par les ingé-

nieurs Hazen et Whipple avant de

te condamner et d'imposerle lac 31

milles,
À cette motion faite par M. Bat-

ec que l’on demandait. parce qu'il

avait lu attentivement tout ce que

les journaux disent sous ce rap-

port. :
M. Nesbitt répondit que c’était

la seule chose qu'il demandait et il

procéda immédiatement à faire

l'histoire de cette affaire depuis le

commencement.

11 commença par la lectage de lo
lettre du Dr McCullough ecrite en
1912 et recommandant la filtration
mécanique telle que demandée par
le plan Currie-MeVeity.

Puis il passa à la baie Népean.
disant que ce seul nom était de na-
ture à donner des nausées au peu-
ple d'Ottawa, Il demanda au juge
s’il avait déjà considéré la question
de la ville d'Ottawa.

Le juge répondit qu’il l'avait
déjà considérée et qu'il en avait
peut.
M. Nesbitt passa ensuite au chan-

gement subit du Dr McCullough

vé et recommandé pour se mettre
«lu côté du projet recommandé par
M. Binnie.

Il ajouta que l'exécution de ce
projet demanderait plusieurs an-
nées et que pendant ce temps la
ville d'Ottawa serait sans approvi-
sionnement d'eau.

Passant ensuite à l'explication
du plan de la prise d'eau par voie
de terre, il dit que ce projet ferait
de notre aquedue une chose sem-
blable au vieil aqueduc romain. La
filtration se ferait sur la terre fer-
me.

L'ean que l'on predrait serait
beauconp plus pure que celle que
l'on boit à Toronto, bien plus pure
que l'eau du grand aquedues Cro-
ton de New-York. La ville de Hull,
qui prendl'eau À environ 200 pieds
‘plus bas que la ville d'Ottawa n'a
pas de maladie. I y a de plus
assez d'eau pour assurer la quanti-

lv, le juge demanda si c'était tout|

condamnant ce qu’il avait approu-:

mal que le mandamus, quand un
corps publie 1e veut pas accomplir
son devoir.

| An sujet du pouvoir diserétion-
inaire du bureau, M. Nesbitt dit que

dans cette affaire particulière, le
bureau d'hygiène n'avait aucun
pouvoir discrétionnaire et qu'il de-
vait suivre les instructions données
par l'acte de la législature.

Le juge —Toute la question est
celly-ei. alors: Le bureau a-t-il
rempli son devoir comme il aurait
fda le faire, d'après les statuts ?

M. Nesbitt:—Quand ce corps
prit en considération des choses
qui étaient cn dehors des instrue-
tions reçues, il se mettait en butte
a un mandamus, Le fait que ce
bureau a dépassé ses pouvoirs rend
laussi sa décision sujette à caut'en.

On cita alors un grand non.bre
de cas identiques àcelui-ci dans
lesquels le mandamus avait été ac-
cordé pour des raisons sembla-
bles.

IT dit alors que le bureau de san-
té était une émanation de la cou-
ronne et que les juges ne pou-
vaiviit pas donner de mandamus
contre lui sans étre autorisés par
le procureur général.
Le juge répondit là-dessus qu’il

n'était pas si certain que cela dans
cette affaire, car le bureau «devait
avoir de nouveaux devoirs «aus
une question comme celle de la ri-
vière Ottawa.

L'avocat continua en disant que
le bureau avait fait son devoir et
qui avait accompli justement ce
que les statuts lui commandaient
de faire.

{11 s’ensuivit une petite diseus-
sion entre le juge à l'avocat. Celui-
ci disait que le bureau n'avait rien
de plus affaire qu’à adopter ou re-
jeter les plans.

Le juge que l'on tournait dans
un cercle et que toute la question
était de savoir si le hurean avait
rempli son devoir.

Le juge—N'était-ce pas du de-
voir du burean de considérer les
plans?

 

   

té à perpétuité, ce qui n'est pas la ‘ |
mênie chose pour les autres pro-|, M. Baily —Le devoir du bureau
jets. était de rejeter ou d'accepter le

La question d'élection fut ansai|Plan présenté. Je dis qu'ils avaient
traitée, le juge dit que la première

|

Fâison de rejeter le plan présenté,

quente et si autorisée de Sir Wil-liroupes bulgares. Le gouverne-

dl |res pourraient bien tenter de vio-

de Ypres un demi cercle occupé
3 . par quatre corps de l’armée fran-

ment pourrait faire une entente! caise et un corps de l'armée an-

 

‘lavee la Triple Eutente à ce st-!gluise. La ligne alors tombait à

jet. En outre ou à émis l'opinion un endroit au sud de Messines et
que les troupes autrichiennes qui, d’Armentiéres, formant deux

approchent des frontières bulga-| branches, ls première formée par
|le reste de l'armée anglaise et l'au-

ler la neutralité de la Bulgarie ‘tre par nos tronpes,

 

élection avait été annulée. mais il
ne répondit rien an dernier vote
des électeurs de la ville qui approu-
vèrent le plan McVeity de filtrer
l'eau de la rivière Ottawa.
Le fait est. dit le juge, que le

peuple a voté pour le plan de la
rivière Ottawa, mais si le bureau
d'hygièné n'approuve pas ce plan,

 nelle que soit Ia raison qui vint
ns leur esprit.
Le mandamus ne se donne pas

contre un corps qui a un puuvoir
discrétionnaire. Le juge termina
en disant qu'il allait voir plus loin
que les assertions de M. Baily, en
dépit du fait qu'ils ont rejeté les
plans.  
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LA“WESTMINSTER
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(Suite de ls première page)

pelait que la guerre allait priver
le monde de deux milliards trois
cents millions de boisseaux de ble,
presque la moitié de la production
totale, et qui engageait le gouver-
nement à mobiliser une armée a-
gricole non moins nécessaire au
succès final que la mobilisation
des combattants. C’était aussi le
gouvernement qui, daus son pre-
mier budget de guerre faisait bon-
fie part aux oeuvres de produc-
tion et d’organisation sociale, C’é-
tait encore l’industri® anglaise qui
déléguait ses représentants sur
tous les points du globe où l’enne-
mi ne pouvait plus pénétrer, afin
d’y snbstituer sa production a cel-
le de l’Allemagne et de l’Antriehe
prouvaut ainsi que ‘‘behind the
men in khaki was the man who
Xept his head’’. Et le résultat a
été instantané. La statistique ou-
vrière montre qu’en Angleterre le
rouage économique n’a pas même
ralenti. Par sa prévoyance con-
tre le chômage et la misère, l’An-
gleterre a doublé dès le début la
valeur de son effort. Et c’est à
lire les dépêches de chaque jour,
où l’on s’étudie à déduire de leur
condition économique les perspec-
tives de succès des belligérants,
qe l’on comprend bien toute la

ee

ôrce ou la fa!blesse de résistance
quien résulte.

;On en trouve aussi la preuve as-
sez claire dans ‘les derniers dis-
cours de MM. Asquith et Lloyd-
George. L’un et l'autre souli-
gnentl’à-propos de prêter à la Bel-
gique, à la Serbie et aux colonies
durant la guerre. Les conditions
différent. L’Angleterre fait ca-
deau des intérêts à la Belgique et
à la Serbie durant tout le temps
den hostilités, tandis que les colo-
nies devront les payer tout de sui-
te. L'’intention est la même, ce-
pendant, èt c’est de faciliter l’ef-
fort que les unes et les autres sont
appelées à faire, la Belgique et la
Serbie par devoir, et les colonies
par sympathie. Le gouvernement
anglais veut évidemment protéger
le‘crédit de tous les pays et colo-
nies engagés avec elle dans la
guerre, qui pourraient souffrir de|
l'inquiétude ou des exigences du
marché financier et stimuler ain-
si, Bi peu soit-il, les espérances de
J'ennemi.

Or, l’objet principal du gouver-
nement de Londres ne peut être
pleinement atteint, quant au Cana-
da du moins, que si nous savons
partager nos obligations propor-
tionnellement à nos devoirs. Ft
c’est pourquoi il n’est pas exces-
sif de voir dans l’article de la
#* Westminster Gazette,”’ dont nous
avons donné le principal extrait,
un conseil discret mais très impor-
tant. Et cela s’explique parfaite-
ment. Pour le moment nous ne
pouvons payer notre budget de
guerre que de trois manières: en
réduisant considérablement nos
dépenses ordinaires, en créant de
nouveaux impôts ou en emprun-
tant. Réduire nos dépenses assez
pour trouver un surplus suffisant
paralyserait trop les services pu-
blics ;. l’impôt qui donnerait assez
exigerait une augmentation de
cent pour cent; il ne reste done
que l’emprunt ou du moins l’em-
prunt de la plus forte partie. Et
uisque l’emprunt doit se faire de
'Echiquier anglais, il ne faut pas

qu’il dépasse certaine limite ou
qu'il serve unipuement aux oeu-
wres de destruction, car alors il
-ebnduirait vite aux embarras que
d'Angleterre veut éviter dans son
propre intérêt.
‘+ En d’autres termes, l’article de
“Fa ‘Westminster Gazette’ revient
Àdire que l’énergie du Canada
doit s’appliquer à la culture plu-

tôt qu’à la guerre, ‘‘ Ceux qui tra-
vaillent aux champs contribuent

Presque aussi effectivement au

succes que les soldats au feu”. Ils

Y avez-voussonger/
—

LA PUISSANOE DE LA FRA.
TERNITE

 

I! n’y a par ane seule force au-
jourd’hui qui ait, à elle seule, au-

tant d'efficacité que la fraterni-
té. Elle étend son influence bien-

faisante sur toutes les régions du

monde. Toutes les villes, grandes

ou petites, tous les villages, tous
les hameaux sont soumis à ses lois.

Etre fraternaliste, c’est une

marque d'honneur. Cela vous don-

ne une certaine prépondérance

parmi vos concitoyens, une noto-
riété qu’on ne peut obtenir par

aucun autre moyen. lie fruterna-
lisme encourage l’économie, protè-
ge le foyer, vient en aide à l’infor-

tuné, au misérable. Il est là près
de vous, à votre chevet de mort et
il vous dit qu’il prendra som de
la veuve et de l’orphelin et verra
à leur assurer de bonnes chances
en ce bas-monde, après que vous
leur proteeteur, aurez disparu.

Le fraternalisme a consolé, ré-
conforté, secouru des millions d’ê-
tres humains. 1! remplit sa tâche
d’une manière très satisfaisante
aujourd’hui et il l’accornplira de
mieux en mieux à mesure que s’é-
couleront les années. Il se peut
qu’il ait par moments des enne-
mis à combattre, mais sa victoire
finale est certaine. L'idée de l’u-
tilité de-ses institutions est trop
profondément enracinée dans l’es-
prit du publie pour qu’on puisse
jamais l’en arracher. ll détruit
l’égoïsme; il chasse l’envie et la
haine. La vraie fraternité suggè-
re l’amour et le dévouement. El-
le réduit à son minimum la pauvre-
té, elle diminueles chagrins et les
soueis. Ah! oui, c’est une bien
belle chose que d’être fraternalis-
te! Tous les fraternalistes travail-
lent pour faire triompher une no-
ble cause. Efforcons-nous done
tous les jours de mettre a profit
toutes les occasions de gagner un
peude terrain, dé tirer le meilleur
parti possible des circonstances.
Nous savons quels sont les bien-

des principes et sachons nous dé-
vouer pour assurer la prospérité

| de nos grandes sociétés fraternel-
i les,

 
| Le Canado-Américain

| —"ea

| NOTRE SUCCES
: Dépend de vous, lecteurs. Si vous
| voulez que votre journal continue
à progresser encouragez tous
ceux qui nous aident. Nous vous
recommandons spécialement d’a-
cheter ehez nos annonceurs. Vous
y obtiendrez un traitement de fa-
veur si vous mentionnez notre
journal. N’y manquez jamais.

———————

VOTRE INTERET

Vous commande d'aider tous ceux
qui combattent pour vous. Notre
journal a été fondé dans ce butet
il compte sur votre appui que
d'ailleurs vous lui accordez géné-
reusement. Une façon des plus ef-
ficaces de contribuer à son succès,
c’est d’acheter chez nos annon-
ceurs et de toujours mentionner
notre journal. N’y manquez pas.

———__#—

Les traces des persécutions et les
calomnies sont pour le mérite ce
que les balles sont pour le dra-
peau.

L'homme aimable par excellen-
ce est celui qui écoute avec inté-
rêt des choses qu’il sait, de la bou-
che de ceux qui les ignorent.
 

 

combattent en effet la famine qui
est le pire ennemi, surtout en
temps de guerre. On semble le
comprendre un peu mieux depuis
quelque temps. Mais le comprend-
on assez? On dirait que la presse
d’Angleterre en doute.

Jean Dumont 

faits que garantit l’application;

mer| tran tn ree

A LA CUISINE

 

Mouton, Côtelettes d'agneau ”

Parer une ou deux côtelettes

d'agneau, les mettre quelques Ins-

tants macérer dans une assiette a-

vec une cuillerée à thé d’huile

d'olive ou du beurre fondu, beur-

rer légèrement une poêle, la faire

chauffer, y fuire dprer les edtelte- |

tes six minutes d’un côté, siX MI-

nutes de l’autre, saler avant la

fin de la euisson, Servir sur un

plat chaud avec petits pois ou des

pommes de terre. Les côtelettes

de vean se font de la même façon

seulement il faut les cuire 25 à

30 minutes. Garnir le bout de la

côtelette d’un papier frisé déco-

rer avee persil.

Anguille en matelote

Se prépare comme la carpe,

qu’elle accompagne le plus sou-

veut dans la matelote.
Anguille à la sauce poulette.—

Ecorchez une anguille, nettoyez

et essuyez, coupez-la par morceau

que vous mettrez dansl'eau bouil-

lante acidulée d’unfilet de vinai-

gre. Laissez-les quelques minu-

tes, retirez et égouttez.

Ragoût d’agneau FN

Détail :—4 cuillerées à table de

graisse une carotte, 1 oignon, 3 lbs

d’épaule d’agneau, 3 evillerées à
table de farine, 3 tasses d’eau ou
de bonillon, 1 boîte de petits pois,
où deux tasses, 1-4 lb lard maigre,

1 bouquet garni, poivre,sel.

Coupez l’épaule d'agneau en
carrés, faire chauffer dans un pe-

ajouter les viandes coupées, la ea-
rotte et l'oignon, les faire cuire vi-
vement pour les colorer ; les assai-
sonner; les soupoudrer de farine
ct couvrir de bouillon. Ajoutez
les pois crus et le lard coupé en
dés, et le bouquet garni. Si on
emploie des pois en conserve les
mettre 1-4 d’heure avant de reti-
rer le ragoût. Faire cuire le ra-
goût lentement pendant 3-4 d’heu-
re, la viande et les pois doivent se
trouver cuits en même temps.
Dresser la viande en courunne sur
un plat rond et les petits pois an
milieu,

Entremts—Crême espagnole

Détails :—! cuillerée à table de
gélatine, 14 tasse de lait 2 blancs
d’oeuf, 2 jaunes d’peufs, 1-4 tasse

de sucre, 1 pincée fe sel, 1 cuille-
rée à thé de vanille.

Faire une crème jaune avee le
plait, le sucre et les jaune d’oenf,
faire dissoudre la gélatine dans
l’eau froide. Faire une crème a-
vec le lait, les jaunes d’oeufs, le
suere et le sel, ajouter la gélatine
et passer à la passoire fine, lais-
ser refroidire un peu dans un plat
d’eau froide ou“sur la glace. Ajou-
ter les macarons, la vanille, tour-
ner jusqu’à ce que le mélange é-
paississe, a jouter alors les blanes
battus en neige ferme, verser dans
un moule préablement trompé, a-
jouter la gélatine fondue l’essen-
ce et les blanes d’eoufs battus en
neige. Verser dans de petits
moules trempés à l’ean froide, fai-
re prendre au frais ou sur la gla-
ce,

Créme aux macarons

Détails :—1 cuillerée à table de
‘gélatine en poudre, 1-4 tasse d’eau
froide, 2 tasses lait chaud, le jaune
de 3 oeufs, 1-3 tasse de macarons
pilés, 1 euillerée à thé de vanille,
le blanc de 3 oeufs, à l’eau froide,
faire prendre au frais, démouler,
décorer le plat avec des macarons.

Frappé aux bananes

Détails :—3 grosses bananes, 2
tasses de sucre, 1 chopine d’eau, le
jus de 2 oranges, le jus d’un ci
tron, le jus d’un ananas. Cuire
les bananes avee le sucre jusqu’à

--*-— LE DROIT, MERCREDI, 25

tit chaudront en fer, la graisse, y|

Les patrons du ‘‘ Droit ’’ sont
les seuls qui suivent rigoureuse
ment la mode. Leur emploi sim
ple et économiquesatisfait les plus
élégantes.

Patrons avec deseriptious en
français, patrous simples et pré-
cis,
Dans toute maison, dans eha-

que famille ,daus les mains de tou-
te femme, on doit trouver les PA.
TRONS DE MODE DU ‘DROIT.’

    

 

- aA bi 47”
Le

40 pouces de buste.

te.

+ Les lectrices du ‘* Droit ”” peu

vent obtenir des patrous aux con

ditions ordinaires.

COUPON
Patron No 4320

Nom... 204000000000 506

Rue ..............

Ville . . .

Province ou Etat .. .. ....

Mesure du buste . . + es

Detaille. ............

Remplissez le coupon, écri-
vez très lisiblement et adressez
avec 10e, Département des pa-
trons Le Droit Ottawa.

En demandant un patron
pourfillette ou enfant, ne men-
tiounez jamais la mesure, meu-
tionnez seulement l’âge. 

NOVEMBRE 1914
  

4320—Blonse directoire de 30 à

Matérianx

2 7-8 verges en 26 pour 36 de bus-

v

[Ey

    
 

lvanx ont jusqu’iei retardé ce tra.
|vail, mais eomme le colitsera moin-
dre que celui que l’on a anticipé,
jl ne voit pas pourquoi retarder
|plus longtemps et il prend sur ses
charges de commencer immédiate- |

‘ment.
Le contrôleur Clarey ajouta que

dès que ces deux travaux seront

en voie, il espère avoir l'avantage
de commencerla construction d’u-)

ie prise d'eau par voie de terre, cep

gui donnera du travail a tous les

gens de la ville qui en voudront.

11 y a plus de 540 noms inscrits
actnellement à l'hôtel de ville pour
du travail et la grande majorité
de ces personnes sont des étrangers

parmi lesquels on remarque plus

d’Autrichiens que d'autre natio-
nalité.

Eglise St-François d'Assise

Programme de la journée fran-|
ciscaine du Tiers-Ordre:

Mercredi, 25 novembre.—A Ti
i heures du soir, ouverture, Sermon.

Bénédietion du Très Saint Sacre-

ment. Absoiution générale. Cour-
te réunion à la salle paroissiale.

Jeudi, 25 novembre—Matiu, à
$14 heures, Messe, Instruction, Ex-
position du Très Saint Saerement.

10 heures Salle paroissiale : Confé-

rence, Rapports. 2Y heures p.m.
Salle Paroissiale: Conférence.

Rapports. Soirs, 7/4 heures: Ser-

mon. Vêtures et Professions. Pro-

cession. Bénédietion papale. La
cérémonie sera présidée par Mgr
l’Archevêque.

  

 

 Vendredi, matin, 7 heures.—
Messe de communion générale.
Clôture.
Les Tertiaires de toutes les Fra-

ainsi que tous ceux que le Tiers-
ordre intéresse, sont instamment
priés d'assister à ces assemblées.—
Comuniqué.

Les soldats et le vaccin

Les autorités militaires du camp
de Kingston sont très sévères au
sujet de la vaccination, et les sol-
dats qui refusent de se laisser vac-
ciner sont tout simplement ren-
voyés chez eux. Une drôle de me-
saventure est arrivée à deux sol-
dats canadiens français du camp
de Kingston. Les deux jeunes gens

peu de temps après être arrivés au
eamp leurs habits de civils et n’a-
vaient que leurs uniformes, Les

taires du camp leur signifièrent
qu’ils n’avaient pas autre chose à
faire que de reprendre le chemin
de chez eux. Les deux gaillavds 

 

ce qu’elles deviennent
épaisse, passer au tamis et refroi

faire prendre dans la sorbetière.

matiGDAre

FAITS-OTTAWA

Du travail, du travail !

 

Le contrôleur Clarey, qui a tou
Jours montré tant d'attention pour
les ouvriers, dit qu'il va prendre
les mesures pour donner du travail
à environ 800 hommes encore en
plus des deux cents qui travaillent
actuellement dans les rues de la
ville. ! :
M. Clarey dit qu’il va prendre

les mesures nécessaires pour com-
mencer immédiatement les tra-
vaux dans les égofits de Méchanies-
ville et dans l’égoût collecteur de
New-Edinburg.
Dans le premier travail, il y aura

6 contremaitres avec des ‘fompa-
gnies de 50 hommes chacun et dans
le second, 4 contremaîtres, avec
chacun une compagnie de 50 hom-
mes. Ces travaux vont commen-
cer demain ou après-demain.
Le contrôleur Clarey devant

l’urgence de la mesure a décidé
de ne pasattendre la réunion du
conseil pour voter les règlements
nécessaires, Les avis aux proprié-
taires des lots affectés par ces tra- 

en purée

dir, ajouter le jus des fruits et

se trouvèrent dans une impasse un
peu drolatique. Ils durent emprun-
ter d’an nommés Bouchard d’Ayl-

-Îmer des habits civils pour revenir
dans la Capitale, car on ne leur
permit pas de retoïrner avec leurs
uniformes.

———mll> @& C———————

—Ce qui peut consoler dé n’a-
voir point d'amis, c’est que cela
diminue d’autant le nombre des
ennemis.

'

ternités de la ville et des environs, |

du nom de Lafrance avaient vendu|

deux frères refusèrent de se lais-‘
ser vacciner et les autorités mili-|

PÉNSEZ-Y TOUJOURS

 

De mentionner notre journal en

allant acheter chez nos auvon-

ceurs. Cela vous vaudra un ezcel-

lent aceueil et nous aidera beau.

coup L'oeuvre l’exige et nous ua|
vons gue vous n'y faillirez pas

   

EDITION QUOTIDIENNE
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Bon bois sec et bols vert

; Je désire announcer au publie
‘que j'ai en mains une grande quan
:tité de bon bois see et bou bois
:vert coupé. ,

: ‘Tout ordre sera rempli aves
'promptitude et attention.
* S’adresser à M. A. Romain,
, Tél. Queen (279 83 Sherwood
 

Cachets du Dr Fred. Deme
m0

rs
GUERISON EN 56 MINUTES DE TOUS MAUX DE TETE.

Non acceptez ancvn À moins que le nom “Dr Fred. Dewers’’ ne soit

gravé sur chaque cachet. Ce sont les seuls vraiment Luus, efficaces et
inoffeusifs.

DEPOT: 309A, RUE SAINTDENIS, MONTRLAL 19-10-18

— a mn ave name - . antenneae 

E. B. EDDY CO.
Plutôt que de donner un article de moindre quali-

té, la Compagnie Eddy a haussé quelque peu le

prix de ces allumettes, etc.

L'augmentation ne couvre pas la hausse des prix

du matériel brut, mais elle aide un peu. La Compa-

pagnie Eddy est certaine que les Canadieus pale-

ront un peu plus cher pour des articles de leur hau-
te qualité habituelle,

La Compagnie E. B. Eddy
HULL Canada

 

port de la coupe ct du fini.i
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168 Rideau

 

SOYEZ ELEGANTS ET DE BON GOUT
Voulez-vous un habit du dernier goût?

. >, ,
Nos marchandises sont tout ce qu’il y a de plus en vogne

st de la qualité la plus durable, et nous pouvons garantir une

entière satisfaction à notre nombreuse clientèle sous le rap-

PHILION & FILS
MARCHAND-TAILLEUR OTTAWA, ONT.
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Nous faisons

des Spécialités

d’Installation

d’Appare:is de es

Chauffage

à eau chaude ou

Abonnez-vous au“ DROIT
DEMANDEZ

 

POUR LAVER

Direction

ger la couleur.

à l’eau chaude ou froide.

de ou froide.

Houle.
Régisatre 59 follo 14321

A. HOULE
143 rue McGilvrey 
 

Liquide supérieur

Pour le linge—Un verre à vin par;
seau d’eau chaude ou froide, eu y
ajoutant un peu de savon, soit pour
lafnages, toiles, cotonnages, ou au-

tres articles sans crainte d'en chan-

Pour peintures, prélarts, marbre,
lleux d’aisance, peintures émal]lées,
l'on s’en sert sans y ajouter de savon,

Pour vaisselle, ustensille de cuisine
cte., toujours prête, soit à l'eau chau-

Enregistré au ministère d’Agricul-
tura par Marion & Marlon pour A.

Ottawa.
193. 18 déc.

à vapeur

J. Alph. LANGELIER
310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.
La maison la plus importante en son genre dans l’est d'Ontario. Nos prix

défient toute concurrence. Escompie apécial au clergé et aux commu-
nautés religieuses. Tous renseignements donnés gratuitement,

Toi. Queen 1828, Fésidenco Fildeau 1408 1
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NOS PRIX
Plomberie,

Chambre de bain

moderne

  

 

   
et absolument

sanitaire
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Par PAUL DESCHAMPS   *

No. 60 (suite)

1 faut des imaginations de
femmg pour se monter ainsi à pro-
pos & rien, pour bâtir des tas
d’hypothéses sangrenues sur quel-
ques pauvres fleurs pieusement

conservées dans une boîte ! Un
souvenir de quelque pèlerinage,

sans doute, où du dernier mois de
mai. Pent-être a-t-elle dérobé ces

fleurs -le jour de ses noces ,à l’au-
tel de la sainte Vierge qui en était
comstellé ? Elle en est bien capa-

ble, la chère âme ! Son «éfaut,

c’eat d’être trop expansive, de per-

ter son coeur sur xa main. Il est

vrai que dans ce milieu see où elle

vit, mieux vaudrait pour elle la

rable simplicité de colombe.
- Il longe à grands pas le bord de

la fausse rivière, étudiant le pro-

grès des eaux afin d'ouvrir les van-

nes plus grandes, s'il le faut, dans

le cas où la prairie serait menacée

d’inondâtion. Mais une seule idée

l'occupe et précipite ses monve-

ments. I! pense a ce que lui a dit

sa mère:
—On en est sûr !

Non, il ne veut rien croire et il

ne croit rien. Mais pourquoi sa
mère poursuit-elle ainsi Suzanne

de sa jalousie Est-ce naturel ?

Pourtant, est-ce bien de la jalou-
sie? Quelle raison Ÿ Quel inté-

réttf'.. Eat-ce que Simone ne

tient pas a son bonheur 3 tui ? Eat. prudente du serpent que son admi-

Roa MEAL ® TL he
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oe pra-

ce qu'elle n'a pas constamment gé-
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ré avec clairvoyance les affaires

de la maison ? Pourquoi aurait-elle

inventé cela ¥ LL

li se perd dans ces considéra-

tions, et il souffre affreusement.

Mélanie l’épie toujours, de sa lu-

carne, rongeant ses ongles, obser-

vant avec jouissance son attitude

agitée, ses gestes saccadés.

—Va, murmure-t-elle, il faudra

bien qu’elle s’en aille, la gueuse,

elle voit trop clair ! J'aime mieux

Simone. Celle-là, il suffit de la flat-

ter dans ses haines et ses travers. .

Mais l'autre! Ne m’a-t-elle pas

surprise hier mangeant des confi-

tures, et n'a-t-elle pas en l’audace

de me gronder ? Ces confitures,

c’est moi que les ai faites, c'est pas
elle ! De quoi se mêle-t-elle ici ?

‘On en est sûr !’’ Ces quatre
mots qu'il n’a même pas voulu en-
tendre sont incrustés dans sa mé-

moire. Si on lui ouvrait la poitri-
ne, on les trouverait éerits dans

son coenr, comme avec de l’eau-

forte. Il a beau les chasser, les

nier, les injurier mème,ils revien-

nent toujours. “ La jalousie l'a
mordu plus profondément qu'il ne
eroit.
Cependant, des mots semblables,

il en à déjà entendu. Est-ce qu’.
autrefois on ne l'avait pas ‘‘ vne”'
ave: cet avorton de Phébus ? Que  

nes ages oc oe “gi
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de fois déjà ne Ini a-t-on pas seriné
ce refrain ? Et il en était, comme
aujourd’hui, horriblement

=

im-
pressionné. Pourtant, rien n’était
plus faux !
On l'avait ‘‘ vue ‘’; oui: mais

tres fière, très forte, zébrant de
quatre phrases cinglantesla figure
de cet animal qui s'était retiré
honteux, l’oeil chargé de vengean-
ce, la bouche éeumante d’obscènes
jurons.
Ains done, il serait toujours le

même, crédule, versatile, soupçon-
neux ! Suzanne le lui avait dit
uin jour: ‘‘ Mais mon pauvre An-
selme, tu n’as pas de caractère !
C'était vrai cependant ! Eh bien!
il en aurait, il en montrerait du ca-
ractère, maintenant. Il ne souffri-
rait pas qu'on touche à l’honneur
de sa femme !
Et comme toutes les ames fai-

bles, is s'exaltait par degré en des
résolutions viriles et dépassant le
but, trop violemment tendues pour
se maintenir lougtemps aussi fer-
mes, aussi héroïques.

L'on verrait alors s'il est un
homme, s’il est maître chez lui.
Suzanne descend l'escalier, il

l'appelle d'une voix chaude, vi-
brante d'émotion et de plaisir.

Elle accourt, tout heureuse,

à que nous causions un pen.
Elle se suspend À son bras com-

me un enfant, et le regarde jus-
qu’au fond des yeux, ouvrant elle-
même ses beaux yeux bleus limpi-
des afin qu’il puisse y voir toute
son âme.
—Tu me parais bien joyeux, dit-

elle. Tu as done quelque bonne
nouvelle à m’annoncer ?
—Oui, ou plutôt j'ai des exenses

à te faire.
—Des exeuses, à moi ?
—Oui, ma chère Suzanne, on est

venu me conter toutes sortes de
choses à ton sujet, et je crois que
je n'ai pas répondu assez vivement
à ma mère pour qu'elle n'y re.
vienne plus,
—Quelles choses ? .(
—Oh ! rien ! On n trouvé dans

ton armoire un coffret qui renfer-
mait quelques débris de fleurs...
—Ah ! l’on m'a pris mes fleurs ?

Je les cherchais tout à l'W-ure. Car
j'y tiens beancoup. ‘i'e Ziuviens-tu
qu'à notre première entrevue tu
cueillis deux roses dans le jardin,

amonr, où jé sentais que Ines paro-
les pénétraient dans ton coeur, et —Viens, dit dit-il ea souriant,

ar meeSe ETEST
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 y réveillaient la foi, l'espoir en
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Dieu et dans la vie, avee une foule de Piques et grand a été mon dé-
de sentiments élevés que toi-nême
Ne le cGiaissais pas.
—C'est vrai; ce jour-là, tu m'as

découvert des horizons oubliés; tu
+ ” ” rd “ - - - A

m'us révélé moi-mêrie à moi-même,
et je me suis senti meilleur.

—-Et pourquoi m'a-t-on pris ces
fleurs ?

ma Suzanne.

—Je ne veux pas te contrister,
On leur croyait une

autre origine. Mais je t'en supplie.
n’y peuse pas. Sache seulement
une chose, c'est que toujours tu
pourras t'appuyer sur ton mari
1} t'aime et il a confiance en toi,

ele tai dit à l'oreille,
denx mots que lui seul entend.

Elle devient rayonnante,
tout bas,

hl
Penveloppe d’un regard tendre et
ravi, et un immense bonheur se
print sur son visage.

Mélanie deseendit à la hâte, cou-
rut à Simonne et lui dit, les traits
bouleversés. avee tune mattvitise hu-
meur qui Ini fit renverser trois. as-

ETN1RT

siettes:
—Îls s'accordent comme tourte-

au parterre qui entoure la statue|reaux. Nous sommes perdues !
de saint Christophe 1 Je les ai
gardées, car elles me rappelaient x
ce doux entretien où naquit notre ars

Percey, e# 3 avril 1893,
Ma chère maman Margnerite.

Je vous attendais pour la fête

Alors

- à
neeerchersseIIIsi or iscdr rmmn AapieSO

sappointement quand j'ai su que
vous ne veniez pas. Marguerite.
Marie est malade, me dites-vous, et

votre devoir est de rester à son che-
vet, Jde vous reconnais bien là.
Quoique le mai ne soit pas grave,
Je pense, VOUS n’avez pas voulu

la confier, même pour deux jours,
à Claire. Vous avez toujours été
pour tous vos enfants la bonté, le
dévouement en personne; toujours
à Ia peine, jomais au plaisir ; tou-
Jours occupée des autres et ous
blicuse de vous seule,

Si j'avais,pu vous voir, ne fûât-ee
qu'un instant, je Vous aurais an-
noned, a vous la premiere, a l’o-
reille notre grande joie qui vient
de notre grande espéranee. Vous
l'avez compris, nous attendons un
petit Jean Christophe ou une peti-
te Marguerite, (est alors surtout
quand on sent une vie nouvelle se
remuer en soi, que l’on songe à su
mère, Je vous demande, ua chère
maman, et vos conseils et vos priè-
res, Je sais que ni les uns ni les
autres ne me feront défaut, car je
vais redevenir pour quelque temps
votre enfant gatée, n'est-ce pas Ÿ

(Suita)
a——

L'absence ne tue l’amour quevert .
s’il était malade au départ. | 

-

>



be

EDITION QUOTIDIENNE
ee0 trame me reserr eeoomeag=~ rrES oe

 

   Pe - =

LA SITUATION S'AMELIORE

Les statistiques compilées par
les médecins d’Aylmer démon-
trent que l'épidémie de fièvres ty-
phoïdes qui a duré quatre semai-
nes À Aylimer, a amcné 128 malades
et cinq inorts. La situation s’amé-
lioré sensiblement et il n’y a pas
eu de nouveaux cas depuis une se-
maine.

IL EST DISPARU

Les citoyens de la Capitale, ha-
bitués depuis vingt-cinq ans a voir
ici et 1a sur la rue Sparks, un vio-
loneux du nom de Moise Desjar-
dins, de Hull, apprendront sans
doute avec chagrin que le vieux
est mort, hier au numéro 149 rue
Kent, à Hull.

CHAMBRE DECOMMERCE

Contrairement à ce que nous an-
noncions hier, il n’y aura pas de
réunion de la Chambre de Comumner-
ce vendredi soir, pour la bonne
raison que les officiers n’ont pas
pu se procurerla salle pour ce soir
là. Elle aura lieu demain soir.

Plusieurs question y seront dis-
cutées entr’autres celles de la rou-
te nationale, le trafic de l’Ottawa
Electric, le rapport du comité for-

“ mé pourétudier la question du ca-
dastre, l’élection d’un Recrétaire
en remplacemen de M. J. P. A.
Laforest.

CONCERT BOUCANE

Le coucert-boucant dt l’Associaz
tion Libérale du comté de Wright

a eu lieu tel qu'annoncé hier soir
à la salle Charbonneau. Plus de
cinq cents personnes se pressaient
pour y trouver place ct un grand
uoiubiv furcut obligées de rester
à la porte.
Des discours fureut prononcés

par MM. F. A. Gendron, H. A. For-
tier, E. B. Devlin, le Dr Fontaine,
Auguste Lemieux, Albert Pinard,
le notaire Bertrand et quelques au-
tres.

LA RIVIERE OTTAWA

Le niveau de la rivière Ottawa
a de nouveau monté de cinq pou-
ces. l’as n’est besoin de dire que
cette nouvelle est accueillie avec
joie par un grand nombre de ci-
toyens de la ville, qui entrevoient
pour bientôt un regain d’activité
dans les manufactures locales et
partant un regain de travail pour
eux. Pour peu que l’eau monte
encore dans la rivière, les usines de
J. R. Booth marcheront au com-
plet. ce qui veut dire qu’un grand
nombre de personnes auront de
l'ouvrage.

L’élévation du niveau de la ri-
viére aura aussi pour excellent ef-
fet de faire diminuer l’épidérmie de
fievres typhoides a Aylmer.

AU CONSEIL

Il y aura ce soir réunion spécia-
le du conseil de ville pourrecevoir
le rapport des délégués, qui sont
allés à Québec recontrer le minis-
tre des Travaux Publics au sujet
de la route nationale et le pont de
de la rout enationale et le pont de
 me —

“Wissembourg” ou
“L’Espion Prussien”

C'est mardi, le 8 décembre pro-
chain que sera représenté ce grand
drameparle Cercle Dramatique de
Ste-Anne à leur magnifique salle,
rue St-Patrice. Cette pièce vécue
de la guerre 1870-71, qui, malgré
ses horreurs, fut loin d’éraler en
atrocités allemandes la lutte euro-
péenne et asiatique qui met au-
Jourd'hui l'univers à feu et à sang,
est comme un récit détaché dans
quelque communiqué de la guerre
actuelle. ‘‘ Wissembourg ou l’Es-
pion Allemand’’ sont des pages

€ écrites par-undes participants de
la guerre franco-prussienne, rame
de la guerre franco-prussienne,
drame de sacrifices, de larmes, d'a-
mourfiliale, de sang, où apparais-
sent au premier plan un vaillant
ministre du Seigneur préchant le
pardon, et des patriotes alsaciens
toujours prêts à verser leur sang
pour la patrie en danger, et don-
ner refuge à ses pauvres fugitifs
obligés de fuir sous le nombre. Il
y à aussi pour assombrir, la scène
déjà si triste, un rôle de vil espion
allemand, qui par ses manières de
serpent réussit à tromper la bonue
foi des braves gens qui lui donnent
l’hospitalité. Voilà un faible résu-
mé de ce que renferme cette oeuvre
magistrale. Les exploits des Francs
tireurs et des Turcos de 1879-71
rappellent ceux des héros de Sam-
bre-et-Meuse en 1812, et ont au-
jourd'hui une superbe réplique
avec les piou-pious de 1914. Quand
partout sonne la charge, quand des

- batailles durent pendant des se-
, Maines, sans pitié ni merci, il est
« réconfortant, passionnant et pa-
! triotique d'ouïr un chef-d'oeuvre
; comme l’est ““ Wissembourg ou
l'Espion allemand, '’ d’autant plus

{ que c’est la première fois qu’il
- sera donné au public d’Ottawa et
; de Hull de l’entendre.

Donc qu'onse le dise et que tous
jeunes et vieux se donnent rendez-
vous le 8 décembre à la Salle Ste-
Anne, qui, soit dit en passant, est
une des plus confortable salle de la
Capitale. Ils ne regretteront pas
les quelques heures passées à écou-
ter ce bijou qui est ‘“ Wissembourg
ou l'Espion allemand.”
Nous parlerons dans un prochain

article, de la valeur des artistes
qui prendront part à cette pièce.—

2 VIA] Communiqué.

UNE BELLE OFFRE
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(Service du *‘Droit’’)

cipal de Lévis a décidé d'offrir
aux propriétaires de la Roek City
Cicar Co., incendiée dimanche, de
leur céder gratuitement pour une
période de 10 ans, la halle Notre-
Dame et le terrain sur lequel elle
est érigée à la condition que la
fabrique mainticnne le maximum
de sa. production annuelle avant
l'incendie qui était de 3 millions
de cigares et donnait de l'emploi
à 125 personnes. Après cette pé-
riode de 10 ans, si la compagnie
a rempli ses obligations l'édifice
restera sa propriété. Il y a tout
lieu de croire qu'on en viendra à
une entente pour que Lévis ne
perde pas cette industrie.

J I

COURRIER
DEQUEBEC

(De notre correspondant)

Quebee, 25 nov. — Comme le
faisait prévoir la situation en der-
heure, hier, l’incendie de la ga-
re de l'Intercolonial à Lévis, a
Été maîtrisé après que la gare et
les entrepôts de bagage fussent
complètement détruits. Toutes
les propriétés du gouverucment
ne sont plus aujourd'hui que des
monceaux de ruines représentant
une perte de plus de $100,000 On
n'a sauvé que les papiers ct les
documents importants et les va-
leurs monétaires.
On prête au gouvernement

l'intention de transporter à La
Chaudière les bureaux division-
naires de l’Intercolonial.

FAITS-OTTAWA
Blé d’exportation

 

11 y a encore au Canada soixante
millions de minot de blé à expor-
ter; ce blé rendra unimmense ser-
vice aux nations billigérantes,
mais ne sera certainement pus
sufisant pour faire une provision
pour l’année 1916. La produe-
tion du Canada sera-t-elle suffi-
sante pour remplacer en 1916., les
pertes que la guerre fera inévita-
blement subir à l'Europe? Voilà
le point capital.

Partie de cartes

Il y a eu hier soir partie de car-
tes à la Cour St Jean Baptiste des
Catholic Order of Foresters. Une
quarantaine de membres étaient
présents. Le ler prix, une bou-
teille de liqueur donnée par M.
Delphis Burran, fut gagné par M.
Laplante ; le 2ème une boîte de ci-
gares donnée par M. O. Racine,
fut gagnée par M. A. Charbon-
neau. Le prix de consolation,
donné par M. Henri St Jacques
fut gagné par H. X. Giroux.

A St-Jcan-Baptiste

La partie de euchre. organisée
parles Enfants de Marie, de la pa-
roisse St-Jeau-Baptiste, à été un
succès sous tous les raports. Une
grande foule s'était rendue et a
pris possession de toutes les tables
disponibles et l'entrain le plus
joyeux a régné pendant toute la
soirée.

L'ouverturefut faite par nn duo
de piano par les demoiselles Flen-
ry. Ce morcean de musique très
apprécié fut suivi par une chanson
par Mlle ¥lora Rowe acompagnée
au piano par Mlle Drouin.
La soirée était sous la présiden-

te de M. N. J. Rattey et l'on remar-
quait la préseuce des RR. PP. Thé-
riault et Mathieu.

Les prix ont été gagnés comme
suit: Dames, ler prix, un magnifi-
que damier. don de Mlle Schribert,
gagné par Mlle A. Caron : 2e Cha-
pelet en or, don de Mlle E. Choui-
nard. gagné par Mme Tho. Cro-
teau ; 3e joli beurrier, don de
Mme J. Lacasse, gagné par Mme
A. Bois. Hommes: ler, beau fou-
lard, dou de M!l eA. Martin, presi-
dente des Enfants de Marie, gagné
par M. Charron ; 2e, service à fu- 

mer, don de Mlle Guay, gagné par
M. J. Rouleau ; 3e, un cadre, don
des Imeldistes, gagné par M. A.
Rouleau. :
Le KR. P. Thériault avait donné

un prix d'assistance, un #2.50 en
or. Il fut gagné pur Mme A. Char-
lebois.
Quaudla fin de la soirée sonna

on se sépara enchanté du plaisir
que l’on a eu et bien disposé à y
retourner quand l’occasion s’en
préscuterait.

Communiqué.
marGerer

MANIFESTATIONS
A MEXICO

{Service du *‘Drois’’)

Vera Cruz, 25. — De sérieuses
manifestations se sont produites
hier soir, à Mexico où les éineu-
tiers out pillé les magasins et de
nombreuses résidences, s’empa-

rant d’armes partout où ils les

trouvaient. Les troupes ont été  appelées et une garde civile for-
mée pour réprimer les troubles.

———

M. LABELLE AU BUREAU
DES COMMISSAIRE

M. l’échevin Eugène Labelle
décidé définitivement ce matin d£
se porter candidat au bureau des
commissaires à la prochaine cang-
pague municipale. M. Labelle ja
cédé devant les demandes réi
rées qui lui ont été faites de la p
de nombreux et influents cito

 

anglaise.
sée des principaux citoyens de
gue anglaise est venue, après
délégation francaise, faire

a finalement promis de se pr
ter comme candidat au burea
commissiaires.

ra certainement
par tout le public de la Ca
car on sait que M. Labelle
périence au conseil deville e
est en outre un homme pdrfaite-
ment intègre ct désintéressd a tous
les points de vue.

—_—

LA GUERRE EN EVROPE
—

LES SIX DERNIERES SEMAI-
NES

Paris, 25.—Le “‘ Bullejin des Ar-
mées’” dans son numéro d’aujour-
d’hui publie un résumé des opé-
rations militaires pour les six der-
nières semaines. Le voici:
‘Avec les derniers; succès des

alliés dans la bataillé des Flan-
dres, le moment est grrivé de ra-
conter ce qui s’est passé durant les
six dernières semaints. Ces opé-
rations peuvent se résumer comme
suit: ’

DEUX ECHECS

‘“L'effort formidable entrepris
parles Allemands durant cette pé-
riode, premièrement pour contour-
ner notre aile gauche, et ensuite
pour l’enfoncer, a complètement
manqué. Par cet effort l’ennemi
voulait se reprendre de la défaite
de la marne, mais au lieu de cela,
il n’a fait.qu'ajouter un autre é-
chee a celui qu’il avait éprouvé au
mois de septembre. Aussi, afin de
prendre de flane d'après son plan
reconnu, l'état-major allemand a
négligé de prendre la partie de
front comprise entre la rivière Lys
et la mer.

IL FALLAIT UN RESULTAT
DECISIF

‘“Le prince héritier de Bavière.
le général Von Fabeck, le général
Von Demling, et le Due de Wurt-
temberg, afin de stimuler l’ardeur
de leurs troupes ont publié plu-
sieurs appels et exhortations. Nous
avous trouvé lrurs ordres sur les
officiers qui sont tombés sur le
champ de bataille ou qui ont été
faits prisonniers. || était néces-
saire de pénétrer à Dunkerque on
à Ypres, d’après un de ces ordres,
afin de frapper le ranp décisif. Ce
coup devait être décisif, frappé en
tout célébrité et sans épargner les
sacrifices.

GUILLAUME COMME ENCOU-
RAGEMENT

‘On voulait règler la question
du théâtre ouest avant de se jeter
sur les adversaires de l'est. Ces
diffirents ordres disaient que
l'Empereur Guillaume était la
pour encourager les soldats par sa
présence. ll avait annoncé qu’il
voulait être à Ypres le premier de
novembre et tout avait été prépa-
ré pour proclamer à cette date
l'annexion de la Belgique. Enfin,
tout avait été prévu excepté la ré-
sistance victorieuse des armées al-
liées. Pour résister il nons a fallu
opposer à l'ennemi des forces, si
non égale aux siennes, du moius
suffisantes.

AU MOIS DE NOVEMBRE

‘“Quelle était alors la situation
au commencement d'octobre. L'ar-
mé belge avait quitté Anvers au complet. inais elle était trop fati-
guée pour prendre part aux rua-

ti
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noguvres. L'armée anglaise lais-
sait sa ligne de bataille dansl'Ais-

uel pour un champ d’opérations
dams le nord. Les transports des
profvisions et munitions et les dif-
férduts wouvements firent perdre
un ÊÎpe 1 de temps. L'’urmée sous
les Bordres du général De C'astel-
nau} n'étendit pas en aile gauche
au-delà d’un certain endroit au
sud kl’Arras. L'armée du général
De \Maudhui ouvrit la partie
comprise entre cet endroit et le
sudglde Lille. Plus loin nous a-
vid…ins de la cavalerie, les armées
tetfritoriales et les fusilliers ma-
ritfs. Ces troupes n'étaient pas
as@ez fortes pour permettre au gé-
néf'al Foch de vaincre les ennemis
cofhnme le général Joffre le lui a-
v@it demandé. Ou lui envoya a-
laÿrs des renforts.

EMINS DE FER ET AUTOS

“Alors durant trois semaines
ous vîmes le règne des chemins de
er et des automobiles. Jour et
uit ont transporta les troupes de
ette maniére et elles arrivèrent en
temps. Les divisions et les corps
d‘’armée, plus faibles en nombre
que l’e,nemi, se lancèrent cepen-
dant avec un courage admirable
dans le combat à leur débarque-
ment. Pendant trente jours ces
divisions sont demeurées sur le
front. :

ATTAQUE REPOUSSE

“‘L’attaque des Allemands de-
vait amener la chute de Dunker-
que et celle fut repoussée. Ils ces-
sayèrent de nous prendre de flane
et de couper nos communications
avee le littorial. À partir du 5
de novembre les attaques furent
repoussées. Dela ligne du chemin
de fer nous marchames vers Yser,
repoussant l’ennemi qui avait ré-

   
  
  

  

    
   

    

 

  

 

  

   

   
  
  

s|ussi à traverser l’Yser et jetant
son arrière garde dans les caux des
terrains inondés. On a pu voir
près de Ramscappelle, un canon a
demi enterré dans la boue et les
soldats allemands presque sub-
mergés.

ILS PENSAIENT PASSER

Alors l'ennemi, pouvant
nous prendre de flanc essaya de
nous couper en deux, Ce fut la
bataille d’Ypres, un engagement
désespéré, furieux et continnel, du-
rant laquelle les troupes alleman-
des se lancèrent en masses serrées
sans compter les pertes, sacrifiè-
rent tout afin d’arriver au but.
Mais ce fut en vain.

TROIS SEMAINES D'ASSAUT

“Pendant près de trois semai-
nes nous repoussérent des assauts
répétés. Notre front avee sa for-
me cireulaire n’était pas facile à
prendre et il demeura intact. Le
30 d’octobre, les troupes anglaises,
particulièrement la cavalerie fu-
rent obligées de se retirer plusieurs
centaines de verges devant la

poussée formidable des ennemis.
Nos troupes attaquant en même
temps que celles des alliés réussi-
rent à rétablir les choses.

DONNE ET REPREND

““L’ennemi réussit aussi le 12 a
oceuper un certain territoire au
sud de Ypres. Ce: territoire fut
repris. Le 15 les attaques de l’en-
nemi furent moins violentes et nos
positions déjà fortes, devinrent
imprenables. Ce fut l’oeuvre de
l’armée belge sous les ordres du
général d’Urbal, aidé des géné-
raux de Maudhui et Castelman.
Ces trois armées constituèrent les
forces du général Foch. Les deux
dernières armées contribuèrent
beaucoup au succes en repoussant
toutes les attaques et en occupant

plusieurs positions cutre 1’Oise et
la Lys.

‘L'assistance que nous pumes
donner aux armées anglaises cou-
tribuèreut beaucoup à unir les ar
mées et finaiement notre énergie
de l’espérance aux troupes belges.
Ces troupes réorganisées sont
maintenant prêtes pour le combat.

LES PERTES ALLEMANDES

“Les pertes allemandes ont été
considérables. Elles dépassent cer-
tainement 120,000 hommes. Dans
certaines tranchées ou a trouvé
sur une longueur de 120 mètres
plus de 2,000 cadavres,

Detelles pertes peuvent être ex-
pliquées par des circonstances par-
ticulièrement malheureuses. Si
les Allemands ont attaqué en mas-
ses serrées, ceci est da a la récen-
te organisation de leurs corps d’ar-
mée. Les nombreuses pieces d’ar-
tillerie que nous avions placées au
sud de l’Ypres ont fait daus ces
masses des trouées sunglantes.
L'importance du succès obtenu est
particulièrement prouvé par le
fait que les Allemands considèrent
qu’il faut absolument briser les
lignes d’Ypres. En arrétant leur
mouvement d’offensive, nous a-
vons infligé à nos ennemis une dé-
faite humiliante.

RESULTAT DECISIF

‘‘Nous avons encore obtenu des
résultats qui doivent être mention-
nés. L’armée belge repoussée du
son propre territoire, l’empereur
Guillaume était sur le point de
proclamer à Ypres l’annexion de
ce peuple courageux; mais cette
consolation ne lui a pas été don-
née. Si Dunkerque et Calais a-
vaient été pris l’Angleterre aurait
eu de la difficulté à communiquer
avee son armée sur le continent,
mais cette consolation encore lui
a été refusée. Finalement, la
France maintient son front et ses
armées de la mer à Arras, garantis-
sant que les Allemauds ne retour-
neront pas à Paris.

PROGRES CONTINUELS

Nous avons maintenant non seu-
lement une série de succès parti-
culiers, mais des succès ininter-
rompus qui rendent vains les ef-
forts de l’ennemi.
Notre victoire de la Marne an

mois de septembre obligea l’enne-
mi à une retraite précipitée, et de-
puis cette date il essaya en vain de
reprendre le terrain perdu. Les
succès remportés dans les Flan-
dres sont considérés comme une
maille nouvelle à la série de uos
victoires et un développement de
celle de lu Marne. La gloire en
revient aux généraux et aux sol-
dats.

°
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AU MONUMENT NATIONAL
—

Ssera continuée merereili soir le
25 novembre, la série de euchre
donnée par les Dames patronesses
de Ulospice St-Charles.

Faites-vous un devoir d’y assis-
ter. 199-1

   ETE

— mare Tm wmegmen aewn oT BPNGA

Nera

 

Sur réception de 5
centins pour paver les

ta de poste, nuus enverrons gra-
tuitement notre catalogue français

illustré d'articles de Librairie, Toi-

lette, Nouveautés, Articles Reli-

gieux, Produits Pharmaceutiques
et Trucs, ete. Ce catalogue devrait
être dans chaque famille.

UNIVERSAL PROVIDERS Co. Ltd.

Département 10
) 61 RUE ST-JACQUES, MONTREAL

  

   
 

 
LES AVIS

——

Les gens d'Eastview pourront
avoir notre journal chez M. Char-
lebois, marchand de chaussures et
M. Awyol.

mamaet-Cp<==

POUR LES BELGES

Vente à réduction de chapeaux,
plumeaux, rubans, ete, dont 5
pour cent attribué au fonds de se-
cours belge cette semaine.

~~ Mme HECTOR PROULX

Modiste de robes et chapeaux
31 rue Harvey

Tel. Carling 2663 194-28 nov.
rrrGrremet

TAXES ET TAUX POUR LE
SERVICE DE L'EAU 1914

Les taxes, l'arrosage des rues, les

améliorations locales et les taux pour
le service de I'aqueduc pour la secon-
de moitié du terme 1914 sont mainte-
nant dus et payables au percepteur

municival, hôtel de ville.
Un escompte de cing pour cent sera

accordé sur le montant des taxes, de
l'arrosage des rues et les taux pourle
service de l’aqueduc (les améliora-
tions locales exceptées, pour la se-
conde moitié du terme 1914 pourvu

que le paiement en soit fait le 3 dé-
cembre ou avant cette date.
On ajoutera cinq pour cent du

montant sur toutes les balances dues

sur le paiement pour la première moi-
tié du terme apres le 4 décembre. Le
bureau du percepteur sera ouvert pour
recevoir les taxes de 7 à 9 heures p.
m. jeudi, mercredi er mardi les 1, 2 et
3 décembre prochain

AVIS SPECIAL

[Les contribuables faisant remise

de leurs taxes par chéque et qui ne
venlent pas attendre pour un reçu

pourront inclure le chêque et les au-
tres papiers dans une enveloppe, la

faire parvenir par la poste ou la lais-
ser au bureau du percepteur. Les

recys seront retournés à l'adresse
indiquée.

W. M. ROBERTSON,

l'evcepteur Municipal.

 

Nouveau Photographe
À Casselman

Si vous voulez une photographie

dernier chic, faites Lae visite

Chez H. A. HELSEY

Ldifice Brookville.

St vous voulez un travail de pre-
mière classe à un prix de faveur, ve-
nez sans délui. 197-6

Photographe, 
L’homme Élégant est considéré
Pour un complet d’un fini solide et chic, coupe dernier

modèle et d’excellent goût, allez ches

Napoléon LaFleur
182 RUE RIDEAU, OTTAWA

Nous avons un grand assortiment de marchandizes nou-
velles pour l'automne et l'hiver

ca
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de Hull
Certaines personnes

rons $100.0

lonses.

  

 

Tél. Queen 3360 
Le Magasin

de Fourrure

tout des commis d'Ottawa, jaloux des

ventes merveilleuses que nous avons fai-

tes à des prix très raisonnables ont pré-

tendu que nous ne pouvious vendre du

“seal” pur pour ces prix. Nous donne-

à quiconque pourra prouver

la choze, en attendant que nous prenions

des procédures contre ces personnes ja-

Nos marchandises sont toutes telles

ae nous les représentons,

EUGENE JULIEN
Angle des rues Victoria et

Maisonneuve

  

intéressées, sur-

HULL, QUE.
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“| pour Dames.

 
 

PAGE TROIS

VENTE SPECIALE DE CHA.
PEAUX

Chapeaux mous. Réguliers $2.50
pour $2.00.
Chapeaux mous, Réguliers $2.00

pour $1.65,
Chapeaux mous. Régulier $1.50

pour $1.00,
Chapeaux durs. Réguliers $2.50

pour $2.00.
Chapeaux durs. Réguliers $1.50

pour $1.00.

W. J. ALARIE, 225 Rue Dalhousie.
179-jno

  

PETITES ANNONCES

ON DEMANDE

ON DEMANDE — 1Institatrice
parlant anglais st francais. 8's-

dresser, eu mentionnant salaire, à
M. Joseph Lemieux St-Charles,
Nipissing Dist. Ont. 112-jno

OM DEMANDR.-—Une institutrice
qualifiée pour Ontario et une

sous-maîtresse. S’adresser à M.
Louis Lafleur, Sec.-Trés., Borro-
mée, Ont. 103-$no

  

 

 

 

ON DEMANDE, Une institutrices
pour écoles bilmgues, publiques

pour le ler janvier 1915. Les sa-
aires sont de $$600.00 pour le
moins, Blèves canadiens-français.
S’adresser à L. Landreville, Ptre,
curé, Big Point, Ont. 173-j.n.0.
 

ON DEMANDE. Les numéros sui-
vants du journal ‘‘Le Droit’,

No. 25,en date du 25 avril 1913. No.
G5, en date du 13 juin 1913, No.
69, en date du 18 jusu 1913. S'a-
dresser a ‘‘Le Droit’’. 181-jn.0.
 

ON DEMANDE—Une servante a-
vee référence. S’adresser à

227 rue Notre-Dame, Hull. 199-3
 

ON DEMANDE—Une servante sa-
chant faire la cuisine dans une

famille où l’on garde une bonne
d'enfant. Une personne assez âgée
préférée. S’adresser à 12 rue Tor-
ney entre Charlotte et Coburg.

199-3

 

 

A VENDRE. — Vieux journaux
en bon état; ce qu’il y a de

mieux comme papier d'emballage.
50 sous pour 100 livres, S’adres-
rer au ‘‘Droit’’. ino
A VENDRE: 100 acres de bonne

terre. Situé a 11 milles du mar-
ché d’Ottawa. Le tout en culture.
Bonnes bâtisses. Près do la gare
de Piperville. Conditions faciles
pour prompt acheteurs. S’adresser
au propriétaire: David Philippe,
Ramsayville P.R. No. 1. 174-27-11

À VENDRE — Grande boutique
de forge avee boutique à bois

attenante. Outillage complet com-
prenant: drille, refouleur, soufflet
patent, scie à ruban, petite scie
ronde et planeur mus par un engin
à gazoline. Aussi magnifique rési-
dence privée en brique. Le tout
en parfait ordre et situé au centre
du village. Vendra à de bonnes
conditions à un acheteur sérieux.
S’adresser par lettre ou en person-
ne à E. R. Bélisle, Papineauville,
Co. Labelle. 178-5-dée.
A VENDRE-—Manteau en mouton
de perse noir, garni de vision,

pour Damus, et toilette en renard
blane. Le tout en bon ordre. S’a-
«dresser à F.‘“ Le Droit.” 198-3

 

PERDUE—Samedi, le 14 novem-
bre, en prenant le tramway an-

gle des rues Du Pont et Frontenac
à Hull une montre en or, grandeur

Récompense promi-
se à qui la rapportera au numéro
122 rue Du Pont, Hull. 193-6
 

PERDUE—Une sacoche en argent
contenant, un chapelet en nacre

de perle et monté en or, ainsi que
$2.00 en monnate, sur les rues St-
André, Rose, King et St-Patrice.
Prièrede remettre au ‘“ Droit ”’ ou
à 119 St-Joseplh. Il y aura récom-
pense. 198-3
 

A VENDRE—Bon bois sec. à la
corde ou au Voyage. à prix rai-

sonnable. Toute commande sera
remplie avec promptitude et at-
tention. S’adresser a Joseph Hu-
don. 92 Hinchey. Tel. Q. 1820.

199-jno

Marchand de meubles

Coin des rues Dalhousie et
8t-André

Spécialité pour un temps
limité : Fournaises avec des-
rus nouveau modèle en deux

 
parties. Deux grandeurs Nos
3 et 4. No 3 valant réguliè-
rement $7.00 pour $5.60. Ve-
nez voir la valeur de cette of-
fre. Venca acheter votre
ameublement.
Votre crédit est bon si vous

achetez chez

D. Laframboise



PAGE QUATRE

  

SOUTH INDIAN, ONT.

L'hiver
Depuis quelques temps la nei-

ge couvre la terre ct nous ne voy-
ons que voitures d'hiver sur les
routes quoique lu couche de nei-
ge ne soit guère assez épaisse.
pour donner de bons chemins
d'hiver. L'hiver! ce mot-là fait
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3.-—Récitation — ‘‘Mon futur

m'a trompé.” MHe Marg. Car-
rière,
4—Quatuor. — ‘A toute va-

peur.” Mlles Ant. Hébert. E. Co-
té, L. Desatrois, L. Ménard.
5.—Nolu vocal — ‘Chant à Ste-

Cécile’ par Mle Stelle Hayes.
6.—Violon et piano, par Miles

(‘aroline Quesnel et A. M. Daro-

frisonner ct pleurer un grand nom. |let.
bre de malheureux, mais Dieu! 7.—Solo de violon. par Mile
merci, il n'y a pas de grandes |Carolingd Quesnel ucompagnée

par Mlle Francoise Aubry.wilsères dans nes campagnes et 4)
5—Duo vocal — ‘‘Les meuniè-+ » -

si les riches sont rares au moius  nos pauvres sont à l'abri des(tes, ” Miles Florida Pilon et A.
grandes misères, qui dans les vil- Charron. ; 3
les, quelques fois! frôlent l'opu-: 9. — Opérette — ‘“Les filles
leuce de très près. (Fhouneur de MarieStuart.| a

crsonnages: Milles Florida
Esprit de justice Pilon, Francoise Aubry, M. A.

C’est avec un réel plaisir que!Papineau, Berthe  Castonguay,
nos Canadiens de South Indian, |Jcanne Charlebois, Stella Hayes,

ont lu l’article de M. Thomas |L. Ménard, V. Brunet.
O'Hagan dans le ‘‘Driot”” du 10] Marie Stuart, Mlle ©. Quesnel.
courant. Voilà un écrivain de} Fluervistes:—L. A. Larose, 1
langue anglaise qui comprend Léger.
nes droits ct tout le ridicule quit '10.—Duo
y a de vouloir enseigner le fran- | piano. Me
çais en ne parlant que l'anglais.|
Il incombe à tous les Canadiens |
français de lutter pour leur lan-.
guc, car que l’on ue s’illusionne ‘
pas: avec la langue «isparaîtrait
certainement la foi catholique.
Tant que l'on parle francais, on
a honte d'être protestant. J'ai en-
tendu des anglais s’étonuer que
tel et tel fut protestant, car, di- ;
saient-ils **il porte un nom fran-; _ Souhaitous que nos jeunes av-
çais.”” Aussi le premier soin d'un fistes encouragées par des débuts
Canadien français qui veut chan- si brillants, ne s'arréteront pas à
ger sa religion est de traduire ces lauriers qui les honoreront,
son now on anglais, traduction Has poursuivent leur course

vraiment drôle, si ce n’était pas Vers Cet idea! s1 noble ef si attray-
si triste. Heureusement que nous “it.
M’avous pas de ce stristes héros| Str les premières banquettes
dans nos parages. son remarquait: M.M. les abbés
Les Anglais généralement si, Chamberland, curé de Montébel-

pratiques, ne savent-ils pas que lo; J. O. Prieur: P. Desjardins,
pour bien savoir l'anglais il faut i-Jos. Hébert. d'Ottawa: M. M. Au-
nécessairement savoir le français? ney, maire du village: M. J. Car-

11 faudraitêtre aveugle pour niet |rière, géraut de la Banque de Pa-
l'évidence de cette assertion, |pioeauville, R. OO. Quesnel, mar-
quand wn si grand nombre de chand; Zéph. Fournier, M. et Mme
leurs mots viennent du latin en, D. Cadieux, M. et Mme J T. O.
passant par la langue rangaise. Caron, Mme De L. J. Barolet, M.

orsque les Anglais nous com-let Mme Bug. Desabrais, M. et
plimentent sur notre connaissan-}Mme N. Chenier de Tassett, Mme
ce de leur langue, je ne puis m’em- M. Bourgeois, Mine J. Charlebois,
pécher de penser: est-ce un com-}M. Ernest Renaud, commis et
pliment ou une insulte, car s'îils|beaucoup d'autres.
conviennent qu'il est très impor-

 

 

— “‘*‘Balladerie ter
T. Aubry; 2me pia-

no, Mlle T. Pilon,
11.—Choeur — “0 Canada.”

Chaque partie du programme
fut soulignée par des applaudis’
sements prolongés. L'auditoire
tenu sous le charme pénétrant de
leurs mélodies, leur témoigna une
profonde admiration et les félici-
‘ta chaleureusement.

On lisait dans le ‘* Journal de
Paris, numéro du 29 octobre:

** N'oublions pas que depuis des
>» Maines et des wois, parmi les
milliers de réfugiés du Nord qui
sont iei, à Paris, la plupart sont
dans In détresse, malgré les secours
réguliers accordés par la Ville de
Paris.”
Une jeune Française écrit d’An-

ers à Mile Ernestine Fauchille, de
la rue Sanguinet, à Montréal.

‘* Ni vous saviez quelle existen-
ce nous menons depuis le début de
ta guerre ! Chaque jour nous amè-
ne de nouvelles misères, et nous en
avons vu de toutes les sortes. Cette
semaine viennent de nous arriver
à Angers 3,900 réfugiés venant des
départements du Nord.. Au dé-
but, nous avons eu tous ces pau-
vres gens de la Belgique. Puis-
sicz-vous, Ma chère amie, ue jamais
voir pareille tristesse... Ces pau-
Vres gens avaient fui devant l’eu-
nemi. Ne pouvant rien apporter,
ils sont arrivés à Angers après dix
jours de voyage .exténnés et mou-
rant de besoin, Quelques-uns sont
morts en route, Parmi ceux qui
sont vents cette semaine et qui
sont du département de Pas-de-Ca-
fais, pros de celui du Nord, une
pauvre femme a été obligée de par-
tir en laissant un enfant qu’elle ve-
nait de perdre et qu’elle était en
train de veiller sur son lit de mort.
gt, commecette pauvre fenune. la
liste est longue. D'autres, ce sont
de vieux parents paralysés qui, ne
pouvant marcher, ont été obligés
de rester ; le feu ayant été mis aux
maisons, ils sont restés sous lis
cendres.  Puissiez-vous ne jamais
connaître le serrement de coeur
que l’on éprouve à détourner la
téte de ces miséres faute de ne pou-
voir les soulager.”

M. Gaston Deschamps, l'émi-
nent homme de lettres, écrit à l'un
des officiers de France-Amérique::

** Les femmes de France travail-
lent en ce moment-ci pour que nos
soldats nos enfants, ‘aient moins
froid dans les tranchées, Madame
Deschamps à groupé autour d'elle
des bonnes volontés nombreuses,
d'ardentes activités qui ne deman-
dent qu'à s'employer, H s’agit de
faire des vêtements chauds, sur-

L’AIDE À LA FRANÇE
À Paris même, la plupart des réfugiés du Nord son dans

la détresse, dit le ‘
er

 

‘Journal” de Paris

combattants. Ces vêtements sc-
ront distribués sur le front far les
soins du Comité National dfide et
de prévoyance en faveur @s sol-
dats. C'est ainsi que je Vs «i-
manche dans les Vosges avefMIM.
Lépine et Denys Cochin portfr un
fourgon de vêtements chauds }l'ar
gent qu’a réuni Mme Deseh{Mps
s’épuise, malheureusemènt. LA lai-
ue nous manque a Paris. prog
complètement. Si votre beaufCa-
nada nous en envoyait, quelle
pour vos frères du ‘* vieux pa
La Nouvelle-France voudra ter
Une main secourable à la Md
Patrie. J'ai plaidé une cause
gnée.  L'ocuvre à laquelle vq
aurez contribué s’appellerait l'A
de féminine aux soldats, Mada
Deschamps se chargerait de t
centraliser. Et nous vous seriop
profondément reconuaissants de
grand service.

GASTON DESCHAMPS,
15 rue Cassette,

Paris, (VI

Les Canadiens français qui au®

-

  

 

   

      

    

   

 

  
    

   

 

 
offrir et qui voudraient l’envoyerf
à Met Mine Deschamps en parti-Ë
eulier pourront l’adresser comme

leur propre adresse, Nous ferous
parvenir de lu manière ordinaire.

Le Comité enverra  probable-
ment cette semaine en France une
centaine de caisses. contenant
vingt-cinq à trente mille objets.

Les colis expédiés sur Montréal
doivent être adressés à ** Genin,
Trudeau et Cie. Montréal. rue St-
Jacques. 7la. pour le Comité Fran.
ce-Amérique. ” Ne jamais adres-
ser à France-Amérique dans l'im-

Par la ‘* Dominion express Co".
la ‘* Canadian Express Co.” et ln
*‘*“Canadian Northern Express Co.”
on peut expédier à nos frais, ces
compagnies uous faisant remise des
1rais à Montréal, Même chose pour
le Canadien-Paecifique. le Grand-
Tronc et le Canadien-Nord. En-
vover de préférence par les messa-
geries (express)

Le Comité France-Amérique,
(Section Féminine).

Montréal. (hameuble Duluth),

  tout les trivots de laine, pour les Téléphone. M: 3569.

 
  Viaudet.

——_OPEee

MANIWAKI, QUE.

Ecnne séance.
Les messieurs du Cercle Dra-

matique de Maniwaki sont à pré-
parer une séance pour Noël. lls
méritent tout notre encourage-

ment comme par le passé, évi-
demment nous savous combien
ils se sont dévoués pour toutes
les oeuvres de charité, toutes les
recettes de leurs séances ont été
données pour les bonnes oeuvres
de la paroisse. et la bonne euten-
te qui règne parmi les membres
du cercle est vraiment admira-
ble.

Décès

Mereredi dernier. avaient lieu
les funérailles de MHe Irène Poi-
rier, décédée à l'âge de quivze
ans. Le service a été ehanté par
le Rév. Père Beaupré. Le deuil
était conduit Par son père, M.
Nap. Poirier, ses frères Joseph,
Alfred et Edwin. Une foule con-
sidérable de parents et d'amis
asistaient au service. 1 y eu beau-
coup d'offrandes de messes et
de bouquets spirituels. Le chant

tant de savoir les deux langues
ct ne l'apprennent pas, done nous
avons plus de talents qu'eux pour
dire le moins ct dans le cas con-
traire ils trouveraient que le)
français ne vaut pas la peine d'é-
tre appris ct ne nous diraient pas
la vérité,

Josette.
23 nov. 114.
————C=

as MONTEBELLO, QUE.
—

La fete de Ste-Cécile, patron
ve des musiciens fut célébrée
avee grande solennité. Nous de-
vons cette jolie séance à nos dé-
voués religieuses qui ne ména-
gent ni leur temps, leurs peines,
leur santé pour apporter une nou-|
velle gerbe d'oeuvres, de gloire
À leur divin Epoux. Cette tache
ardue fut allègre par l'habilité,
le talent et le bon vouloir de uos
jeunes virtuoses.
Le programme suivant fut ex-

écuté avee grand suceès:

 
1.—Trio — ‘Jour de fête par

Miles J. Cusson, R. Vincent, 4.
Bérubé.
2Choeur — ‘les echasseres-

ses” Solistes: Milles Stella Hayes,
M. A. Papineau, Jeanne Charle-
bois; Francine Aubry,  toire, la chorale chanta le ‘‘In

mm

 

 

SALDOTS HINDOUS,se servant de mitrailleuses Maxim. Ils sont accomp
Ces soldats de l'Inde sont très intelligents etse servir de cea joujoux da ngereux.

Paradisum de Dattman.‘” La dé-
funte laisse outre son père et ses
frères, sa mère et quatre soeurs,

Mine A. Poirier de Nortle Bay,
Rde Socur Marvie-Alberta de 17¢-

cole Normale de Hull, Bertha ct
Iléléna à la maison.

En visite

M. Louis Lévesque, marchand
de Rivière Joseph, Mine Léves-

que et Mme Alfred S. Ecuyer
étaient les hôtes de M. et Mme

Ernest Gauthier dimanche der-
nier.

—M. et Mme Avila Lapointe
sont l'evenus d'Ottawa samedi
soir.

Pour les nôtres
Nous avons su reprendre avec

vnthousiasine à l'appel du Fonds latriotique pour les familles des
soldats, de la Croix Rouge pour
les blessés, et maintenant en tou-
te justice, l'aisons la part des nô-
tres, il ne faudra pas oublier que
dans le mois de décembre, c'est
l'habitiule d'envoyer à l'Hôpital
la livre de charité. Test àespé-
rer que le public montrera autant
de générosité que par le passé.

Roberte.
tif@———__ 

qui ne la pratiquent pas.

SAULT STE MARIE
——==meen

Anniver:aire
Lundi dernier le 16, plusieurs a-

mis avaient le plaisir de se réunir
dans les somptueux salons de M.
e Mme J. Aubin de lu vue
THohle afin de présenter leurs
rueilleurs souhaits à Mme Aubin,
à l'occasion de sou anniversaire de
taissauce, :

Inutile de dire que l'on c'est
amusé ferme et ce n'est que fort
tard dans la soirée que tous se sé-
parèrent emportant un agréable
!souvenir de eutte charmante soi-

| rée.
Les demoiselles Aubin ont tenn

comme toujours à faire les hon-
neurs de leur salon et se sont mul-
tipliées pour nous faire goûter
tout le charme d'une st aimable
société, Il y eut partie de cartes.
après quoi on nous-donna tour à
tour de jolis morceaux de musi-
que et du chant superbe. en un
mot soirée charmante mais hélas
trop courte.

 
FOURNIERVILLE

Décès
ja mort vient de visiter notre

paroisse ct a ré-lsiné comme sa 
A 1 — Qui done reproche à la reli-; victime ume de nos paroissieunes

fut très bien rendu et à 1'Offer- gion d’être trop ennuyeuse? Ceux ‘les mieux connues et en plus dis-
tinguées dans Je personne de Dame

Borté cette cruelle maladie avec

; à A Mine patience chrétienne, et munie
ci-dessus, cn avant soin d'y mettre|

@ 1! enfants tous vivants: Dame

meuble Duluth, Par la poste, le fuuke faisait partie qe Damesde
l x . si D a ~y A ç ig op .

port est à la charge de Pexpéteur.| St Anne et toutes les Congréga

HIN

Béla
vive
#bbes

liatre

  
 

  

FRUIT-A-TIVES”
Elles oat guéri ses maux) de tôfe ot ses

maux d'estemi 6.

PALMERSTON, ONT.\20 JUIN 1913.
‘Je crois réellement que je dois la

vie aux ‘‘Fruit-a-tives’’. ‘J'ai toujours
Été sous les soins des médjecins depuis
mon enfance, et j'ai consthmment des
comptes de médecins à pa ver. J'étais
tellement malade et épuisée, que les
gens sur la rue me demaiadaient très
souvent si je croyais pouvcdr marcher
sans appui. J'étais presque folle 4 la
suite de maux d'estomac ct de maux
de tête. Il y a quelque tem:»s, j'achetai
une boîte de ‘‘lruit-a-tives””, et dès la
remiére boîte je constataisqu’elles me

faisaient du bien. Mon mari était
enchanté, et me conseills de continuer
d'en prendre.
‘‘Aujourd'huije meseus parfaitement

bien, et un médecin qui n1’a rencontrée
sur la rue l’autre jour, aremarqué ma
bonne apparence et m’en a demandé
la raison. Je lui ai répondu: Je prends
des ‘‘Fruit-a-tives”*. Il m’ædit: ‘‘Bien,
puisque ‘‘Fruit-a-tives’’ vous donnent
une si bonne apparence de santé,
continuez de les prendre.

Mde. H. S. WILLIAMS
*Fruit-a-tives'’ se vendent cliez tous

les marchands, à soc. la boîte, 6 pour
$2.50, grandeur d'essai, 25c, oula Cie,
Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

  

oseph Séguin.
La défunte était malade depuis
jours seulement, mais elle à sup-

     

 

  

  

  

 

    

     

   
    
  

   

5 sacrements de l'Eglise elle ren-
gt sa belle âme à Dieu.
ke ole laisse pour pleurer sa per-

Rles Denis, DameJ. Lalonde, Da-
à G. Gougvon, Dame L Denis.
_gue Alex. Brunet. Mlle Hélène:

. Frédérie, Thimothée. Hor-

ilas. Wilfrid, Georges, lerdi-
gd. Jules, Alexandre.
3 ous ses enfants étaient à son
Wet lors de sa mort. La dé-

x

5 ont assité au service.
levée du corps fut faite à la
1 mortuaire par M. le euré
ror, qui chanta aussi un ser-
plennel assisté de MM. les
@esiardins et J. Alfred Fi-
tit de Lemieux comme dia-

ere etfsous-diaeret.

A 1K famille éprouvée nous of-

frons Mbps plus vives sympathies.

  

 

En visite
Mile Lefonde de Bourget est en vi-
site chet Mlle H. Séguin.
—MIle Lapensée notre populai-

re instiflitrice est allée visiter sa

famille à llantagenet vendredi.

—M. Garrière de Hull est en vi-
site chez sa fille Damme docteur J.

A. Charlepois.
Fidélia

\

ST RAPHAEL OUEST, Ont.
vor

Naissance
A. M. et Mme Raphaël Quenne-

ville, une fille baptisée Fabiola,

Parrain et Quarraine M. Fabien

Valade ct M}le Agnès Quennevil-
le, soeur de |l dafant.

A
Température _

Il fait très froi«l et Ÿ y a beau-

coup de neige à St Raphaël. | Les

 

LE MARCHE

 

ser tranquillement, l’abondance de

Sud, le manque de vaisseaux de
commerce pour le transport, sont
les causes les plus appareates de
cette baisse; mais il y en a «d'au-
tres, paraît-il, les nations belligé-
rantes ont leur provision où à peu
près pour les armées et il y a envo-
re au Canada, disponibles pour

©

Le prix du blé continue à bais-

la moisson daus l'Amérique dui

..

EDITION QUOTIDIENNE

 

CHASSE LES MAUX DE TETE

 

   
   

 

POUDRES NERVINES
De MATHIEU

Pourtousies MaoudeTeteoKivealge
-

Use poste tsque # (INE flute vd
0

Lound cu 08

    
Si votre vondeur ne peut vous eu

tournir, la Cio J. L. Muthiei, Sherbroo-
ke, P. Q., en envoie une hoîte de 18 Pou-
Ares, franco, sur réception du prix: 250,

{millions de boiseaux de bon blé.
l'exportation, quelques soixante -

 

 

Ce qui est Je plus étrange c’est
que le prix de lu farine se main-
tient toujours extrêmement élevé.
le peuple se demande la raison de:
cela. |

Les autres graius subissent aus-1
si des baisses, à l'exception de l’a!
voine. |
Les viandes ont subi ture baisse!

sérieuse depuis quelques semaines.
ct tout fait prévoir que la hausse
est envore éloignée; le prix élevé
du grain et du foin ont fait mettre;
un nombre considérable d'an:i-|
maux sur ie marché et les facilités|
de transport sur l'Océane font dé-]
faut. la plupart des paquebots sont!
employés au ravitaillement des.
troupes. |
D'un autre côté les oeuls se

maintiennent à un prix très élevé,
et la hausse continue comme par’
le années passées, Le bureauet le;
fromage maintiennent leurs prix|
23 pour le premier, 14 et 14 1-2.
pour le second.

Les produits à la hausse sont le!
foin, l'avoine et les peaux. |

Ne toussez plus la

nuit
Le strop Mathieur de gou-

dron et d'hutle de {oie de mo-
rue pris ou coucher chasse la
toux et procure du repos à
ceux qui le prennent ainsi
qu'à ceux des chambres voi-
sines. Si on le prend régu-

Tièrermment H chasse lu toux la
plus attachée, ear ses pro-
priétés toniques fortifient le
sang qui restore bientôt les
tissus muqueux à leur sauté
première.

Soyez certaius de votts pro-

eurer le sirop de goudron et
d'huile de foie de morue du
dr Mathieu. C'est le plus po-
pulaire remède contre la toux
au Canada.

ln vente partout, 3ù cents. ;
la grande bLouteille.

J. L. MATHIEU ¢t CIE, -

Propriétaires. 340

Sherbrooke, P. Q.

Si votre toux vous rend,
fiévreux, prenez les Pondres
Nervines de Mathieu avec le
sirop. La fièvre disparaîtra
hienutôt et les douleurs dans

la tête et les membres seront
aussitôt guéries. La boite Zo
cents.  (1S poudres.)

u-1-13
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—Dawe rumeur rapporte aussi‘
que nous aurons sous peu ue

pharmacie dans notre village. i

CANAB IAN.NORTHEàN

NOUVEAU TRAIN DU SOIR,
À

 Louis

mpEEON

  
CHANGEMENT DANS LE SER-

VICE DES TRAINS

Prenant effet

LUNDI, LE 23 NOVEMBRE
Trains No 1 et 95 Canccilé:.

Trains Nn 01 et 52 opérés entre Otta-
wit, gare du CoN, RRL, St-Jérôme et

Joliette. comme suit:

Départ d'Ottawa, gare ©. N. R.. 9 am.

LA GARE UNION DE TORONTO

(Tous les jours)

Départ d'Ottawa... . . À
Arrivée à Toronto... . ..

TRAIN DU JOUR

154,50 pm.
7.30 a.m

 . ; ; Arrivée à Joliette . 6,45 p.m.
Tous les jours, le dimanche execepté Départ de Joliette . Cian F nL

Départ d'Ottawa , . 13,15 midi} Arrivée à Ottawa . . . . 6,00 p.ou.

Arrivée à Toruntu . . 9.15 pm. (Gare du C. N. lt.)

Tous les jours le dimanche excepté.

Pour billets de cnenmilde fer et de vapeurs, accommodation de wagons

lits et salous, s'adresser au bureau de la ville, 34 rue Sparks. Téléphone

Queen 3514. 19S-m-j-s.

e
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  bambins ont sorti leurs traineaux

et s’amusent à glisser dans les cire-

mins où les côtes sont nombreu-

ses.

Pour les Belges
La collection de dimanche

nier, a la grand’messe faite

cialement pour secourir les Bel-

ges a rappoté $52.50. M. le cure

nous & chaleureusement félicité

pour uotre générosité.

der-
spé-

Décès

M. Aréhie MacDonald frère de

Mgr MacDonald, décédé à Calh-

fornie la semaine dernière. M.

Dollard Chism frère du Dr Chis,

de St Raphaël décédé à Montana
là semaine dernière.

 

  

és de soldats angla’s qui achèvent leur ins

  a

 
truction sous os rapport ot leur montreut comment

une trés grande bravoure.

de discompte pour li-

JOHN HENEY & SON, LIMITÉE

Nicholas ot Court.. .. .. .. .. .. .. .. .. Tel. Rid. 803-889

vraison maintenant

20 BPARKS. Téléphone Queen 4428-4420

370 rue Cathorine.. .. .. .. +... ++ 04 65 0000 .. Carl. 1340

Ch b 25¢ PAR TONNE

payable comptant.

Suuoursales :—

Rue Bank.. .. . .. ve ve ve ou .… … Queen 2848.…. .…. en soe

   |

PUBLICATIONS INSTRUCTIVES
de l’Action Sociale Catholique

En vente chez

| N. A. Godin ..…. ... ... ... ... . .. .. 261, Dalhousie Ottawa

 P.C. Guillaume ... cc. ev cero ovo .. 497, Sussex, Ottawa
A. Dumontier ...... cv. cee .…... .. . 15, Du Pont, Hull

 

 

|

La Question du Chauffage à l’Ordre
du Jour enfin Résolue

Calorigene
Epargne 25 % sur votre Compte de Charbon

Son propre coût compris

EPEEmere

C'est un faitCe n'est pas une expérience.

Il est en usage dans plusieurs édifices importants d'Ottawa.
rendra satisfaction. qu'on l’empluie dans les fournaises à air chaud,
à l'eau chaude. ou à la vppeur.

Pour informations adressez-vous à

1

Calorigène d'Ottawa, Limitée
TEL. QUEFN 2094. ou 398 RUE SUSSEX.

The Ottawa Fireproof Supply Co.
TEL. RIDEAU 1585. 53D RUX SUSSKX. 

x
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OARTES PROFESSIONNELLES

BELOOURT, RITCHIE &
CHEVRIER

Avocats, Procureurs et Notaires

Ontario et Québec.

OTTAWA, Ont.

 

AUG. LEMIEUX, C. RB.
AVOUAT POUR ONTARIO EF

QUEBEC
EDIFICE ‘’BLAOKBURN’’

rue Rideau, Angle des rues Rideau
ot Bussex, Ottawa, Ont.

Téléphone: Ridesn, 8717.

» OARON & LABELLE
Avocats et Notatres
ARGENT A PRETER

Méilice Blackburn, voin des rues Rideau
et Sussex, Ottawa.

Tél Rideau 2404.

ALF. E. LGSSIER, B. A.
Avocat et Notaire Fublio

Vommissaire pour l’Outario et le Québue

Edifice Matthews
91, rue Rideau, coin Mosgrove

OTTAWA

Bernardin BOUTET,B. L.
AVOOAT, NOTAIRE, ETO.

62 rue Rideau

Tél. Ottawa, Hidesu 1711.
Tél. Eastview, Bideau 1121.
SR a i

AONIM, LANGLOIS & deGRANDPRE.
Avocats

è 163 rue Princigale
(Vis-A-vis du Bureau de Poste)

Ka. Q. 5770 HULL, P. Q.
‘Tous les samedis À Papineauville.

CNPTE0SUP SEAEEEVOEEE

F. CHARETTE, L.L.L.
ia Avosas

MONT-LAURIER

Oe. Labelle, PP. @Q.

 

 

 

 

 

_ BEGUIN & SAUVE
3 VINCENTetSEGUIN

! Avocats et Notaires
Argent à prêter. y

tude - - 38 Rue Rideau

Téléphone Queen: 1186. 5 8p-1 an

ESéE

Dr R. CHEVRIER
168 Avenue Daly

Spécialéé : Chirurge Abduminale

Heures de bureau : 2 à 4 p.m. Tel, Rideau 796
—— +

, Dr. J. C. WOODS, B.A.

Médecin et Chirurgien
Licencié p‘ ir Québec et Ontario.

, Coin Sussex et Cathcart.
* Consultations: 1 à 3 et 6 à 8 p. m.

Téléphone Rdeau 323.

Dr J. M. LAFRAMBOISE
MEDECIN ET CHIRURGIEN

Ppécialités: accouchements et maladies
des femmes

| 6v1 Bt. PATRIUB, Coin Pinard
Fhone R. 159

Consultations: 9 à 10 a1m.; 3 à 4 et
à 8 pm.

aDr L. C. E. BEROARD
MEDECIN BE CHIRURGIEN

Consultations: 98 rue Somerset

oAl0a mm Ottawa.

Shdet 7408p m

=

Tél. Queen 2454

Dr F. ALBERT DUMAS
Des Hôpitaux de Paris et de Londres.

Chirurgien associéde l’Hôpital de
u

tés: Ouirargie, Maladie des
femmes, voies génito-urinaires.

Consultations: 9 à 10 a.m.; 3 3 4 p.

 

 

 

 

m.; 7 à 9 p. in.
119 RUE WELLINGTON

HULL, Qaé.Tél Q. 2935

 

. "Dr, Z H. ETHIER
Ancien chef de clinique À l'hôpital
“ Français de Londres.
, ‘ @1 Square St. Louis, Montréal
TG Ratt 2102.

- Consultation: 8 à € p.m.: 7 à 8 p.m.
 

 

a Dr A. D. TELMOSSE
} Médecin Vétérinaire
Iapectenr Médical pour ‘‘The Ge-

pers Aniurale Insurance Co. of Cana-

Tete. EK. 2368, 1633

à Dr ERNESTBRUNET
Médecin-Chirurgien

Hooton de bureau:
8a 6p m.

\ 748pm.

OTTAWA, Ont.

 

475 rue Clarence.
Téléphone KR: 2816,

5 «ept. 1 an.

 

1

Marchand de Chapeaux, Casquettes,
et Pelleteries

180 rue Rideau Ottawa
: Tl. Ridean 7087
 ——

Const.uction et Répara-
‘tibia de Maison

Restaurations de toutes

sortes à bref délai

 

    
     

 mene - —

gai Rue Sparks, TEL Q. 3658
Le" 214 Rae Daibousie, T@ B. 717
W. J. LANDREVILLE

tl

de pompes funèbresBntrepreneur
Aumbulance Privée et Publique

| Corniches

A J]

CARTES D'AFFAIRES

P. A. MEILLEUR
Charretier de place.

Voitures privées pour noces
baptêmes et enterrements.

21 et 23 rue Du Pont, Hull.
Tél. Q. 4828, 15 août

J. H. BRUNET
MARBOHAL-FERKEUR

Rue Victoria, con Maisonneuve,
HULL, Qué.

Bpéclalité: Chevaux de enarosses et de

 

courses. Une visite sollicités.
T6 Q. 1638. 11 août

ALBERT GAUTHIER
MARCHAND DE FER .. ...

FerLlautier, Cuuvreur, Pusour de

Uragde attention aux commandes de
la camypague.

243-245, Ave CHAMPLAIN
Tél. Q. 8204.

JOSEPH COTE
AGENT D'ASSURANCE

Feu, Vie, Accidents, Automobiles,
Grandes Vitres, etc

118 RUE CLARENCE

H. PERIARD & FRERE
CONFISEUR !

987c Wellington, OTTAWA, Ont.

Marchaudises toujours fraîches.
Spécialité: Gûteaur &e noces. 15 at

J. GAREAU &CIE
PEINTRES DECORATEURS

.Estimés dounes gratis. Bonne sa
tisfaction.

287 rue DALE -USBIE, OTTAWA
TéL RB. 2082 $ juin

P. H. VIAU
PLOMBIER, FERBLANTIER ET COU.
VREUR EN TULE ET UGRAVOIS
Réparations faites sous court délai
65, MAISONNEUVE, HULL, Qué.

Tél. Q. 8406 3 sept.

 
3 juin

PLOMBERIE MODERNE ET SANT
TAIRE

Chauffage à eau claude et vapeur

ERNEST GLAUDE
67, AVE PARENT,

Résidence 68 St. André, OTTAWA.
Tél B. 1831. 2 dée.

LE BON ENDROIT
Pour faire nettoyer vos TAPIS et pour

faire réparer vos MEUBLÉS

The Goulden Carpet Cleaning Co.
Cuin des rues St-Patrick et St-Joseph

Tél. Rideau 2443

J. N. GAGNON
Marchand de Meubles, Mr elas,

Conchettes en fer, Prélarts, Caros-
ses de bébés, Poëles, etc.

C’est là qu’on se procure les
meilleures marchandises, à meil
leur marché.
Rue Principale, AYLMER, Qué.

OTTAWA FEATHER M. & S. CLEANING CO
548 Wellington. Tél Queen 7735

Matelats, lits de plumes et oreillers
refaits à neuf, nettoyés à la vapeur et
reudus sains. Réparation et rembourre-
ment de meubles de tout genre.

 

    

 

  

N. POIRIER & FILS
Entrepreneurs en Constraction

193 Rue Cathcart

OTTAWA
Plans, Devis, Estimés, Fournis Gratuitement

Tel. Rideau 2011 )

J. B. Dorion
le photographe des

- ENFANTS

118 rue Bank
près de la rue Albert
 

 

Hull & Ottawa Plumbing &
Heating

L. GENDRON, Prop.

Spéeialité chauffage et plomberie.
"+ 103 rue Du Pont, HULL.

Tel. Q 8507 8 sept. 1-an
mpRE

La Cie GAUTHIER, Ltée.
Entrepreueurs de pompes funèbres

et embaumeurs.
Jervice d’ambulance et voitures privées

MO rue M-Patrine Phone BR. AM

VOULEZ-VOUS

Que tout ce que vous avez à faire trans
porter le sait sûrement, prompte-

ment et à prix modérés?
Adrereuz-vous alors à:

“LAROSE TRANSFER**,

79, rue Nelson, Ottawa.
TA. Ridean: 1482

 

  

J. O.CHATELAIN
Professeur de musique.

Leçons de plano et théorie.
très modérée.

Studio, 8 rue Chariette.
18 Gée

BOYER FRERES
Entrepeencurs Contracteurs

Détails et soumissions sur deman-
ce. Tél. Rideau 676 F 6.

24 Avenue Bradicy Kastview Centre

Ae tov.

 

 

”ichampionnut de la ville

LE BALLON
ARGONAUTS ET TIGERS

La partie de décision entre les
Argonautes et les Tigers se jouera
samedi, ll est fort probable que
les Tigers vont se présenter sur le
terrain avec plusieurs de leurs étoi-
les éelipsées, Is out terriblement
souffert lors de la dernière partie.
ce qui fuit qu'ils ne pouront pas
avoir le «lub aussi fort et solide
qu’ils avaient lors de la dernière
partie. C’est d'un bon augure pour
les Toronto,
La plus graude partie des ama-

teurs sout prêts à parier pour ces
derniers ne comptant pas beau-
coup sur la bonne fortune des Ti-
gers et l'on se prépare à chanter
leur libéra. Ce serait une surprise
commeon n'en VOit pas souvent si
les gens d'Hamilton remportaient
la victoire finale.

LES ST-PATRICK

Il est fort probable quesi la tem-
pérature se maintient au doux, les
St-Patrick vont jouer de nouveau
contre les New-Edinburgh pour le

samedi
prochain.
Deux fois déjà on a tenté de dé-

cider entre ces deux équipes du
championnat de cette ville, mais
toujours des parties nulles ve-
naieut remettre les choses dans le
mémeétat.
Le trophée des joueurs qui est

la possession des New-Edinburgh
depuis quatre ans est au jeu et le
vaingueur de la partie de samedi
le remportera. '
La partie se jouera au pare bans-

downe et il est certain que la fou-
e des amateurs de football se ren-

LE SPORT

 
Premier Contingent.

du 12e bataillon.

I fait partie

dans les opérations qui se poursui-
vent le long de l’Yser.

trois jours de gelée sur toute lu
contrée comprise entre les villages
Middlekerke, Thorout, Thielt, Ru-
plers et Ypres. La plus grande
partie de cette région n’est plus
qu’un marais devenu impassable
pour hommes et bêtes à cause de la
couche de glace qui couvre
eaux de la région.

BOMBARDEMENT VIOLENT :

les

Londres. 25,—

Les Allemands ont violemment!
hoimnbardé Ypres dans les Flaudres:
au cours des derniers jours, Nois-,

Argonne,
rent que les Allemands n'ont pas: 1

dra pour étre témoin de cette fina-
le,

+

 

LE HOCKEY
LES SENATEURS ACTIFS

Il ne sera pas dit que les Séna-
teurs se laisseront prendre endor-
mis et ils se préparent à donner au
club Canadien les luttes les plus
chaudes qu'il n’a jamais vues, H
est tout à fait décidé de le battre.

Is ont perdu leurs chances du
championnat l'an dernier en per-
dant les deux premières parties de
la suison, ils ne veulent pas répé-
ter cette affaire cette année et ils
ne préparent eu conséquence.

LES ST-PATRICK

Les St-Patrick ont signé tous les
joueurs réguliers. Tom Dunder-
dale fut le dernier à mettre son
nom au bas du contrat qui le lait
avee ce club. L'organisation attend
beaucoup des jeunes gens qu’elle
est allée ehercher dans l'ouest.

LES QUEBEC
Les gérants de l’équipe de Qué-

bee ont plutôt décidé de réduirele
nombre des joueurs que de couper
les salaires. En gardant les meil-
leurs et deux ou trois seulement
commesubstituts, ils pourront gar-
der les salaires qu’ils ont coutume
de donner. Ce qui dera un encou-
ragement de plus aux joueurs pour
gagner le plus grand nombre de
parties possible.

L'UNIVERSITE D'OTTAWA

I est tout probable que la de-
mande d'adinission de l’Université
dans ia ligue IntercollégiaJe sera
acceptée et que le septuor du col-
lège pourra montter son habileté et
sa valeur sur uh champ plus vaste
que la ligue de la ville.

Les protégés du R. P. Stanton
sont bien formés et il est certain
qu'ils feront bonne figure dans la
ligue si l'on décide de les admettre.

ereEDCI

LA GUERRE EN EUROPE

OFFICIERS ALLEMANDS

CONDAMNES

Paris, 24 nov. — Huit officiers
allemands, appartenant au corps
médical de réserve, aceusés d'’a-
voir volé du vin et d'avoir com-
mis des orgies le 9 septembre au
château de Lizv, où leur ambu-
lance était installée, ont été re-
connus coupables par le conseil
de guerre de Paris.
Le médecin en chef, qui est

aussi accusé de n'avoir pas don-
né les soina voulus à 135 blesses
francais, a été condamué à deux
ans de prison. - les autres reeu-
rent des condamnations variant
de six mois à un an de la même
peine.
Pour leur défense, ces officiers

ont déclaré que si du vin avait
ets volé et apporté au château de
Lizy, il fallait eu rendre respon-
sables les troupes allemandes qui
les avaient précédés pendant la

retraite qui suivit la bataille de
la Marne.

LE FROID DIRA SON MOT
Thielt. 25.—Tout fait prévoir

que le froid aura son met à dire
 

. . . Lo
gnes dans ce dernier district tandis,

qui
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(tion est pratiquée d'une facon
‘vouronute par les Autrichiens.
‘A Prenlavor, un soldat blessé

n été brûlé vivant dans sonlit. J'ai
Yu moi-même ses pieds et la tache
incendié sur le plancher où l’on
avait allumé le feu sous le Hit.

de 9 à 82 ans, ont été alignés, et-

; LL
"A Leichnitza, 109 otages, agés? | A

|b raneitis sout assez edbfortuble-
tachés ensemble aver des cordes et nent intallés ét bien nourris,

PAGE CINQ

ounette, A vrai dire, la mutila- f Jusqu'à présent, Day a qu'us
{petit nombre de ces canons en ser
vice mais Jes usines du Creusot, où
90,000 hore. divisés cn deux
équipes travaillauit jour et nuit, «a
fabriquent aussi vite que possiblé,
et de plus, répoudeut à tous les ba.
soins de l'artillerie francaise,

Duns le voistpare d'Albert, Les

dus

des fil de fer sue le bord d'une ine boivent guère que du vin, car

fosse lougue de vingt mètres, lar-
ge de trois et profonde de deux.

l'eau du voisinäge est contaminés;
quant à la cuisine, elle est digutt

“Les soldats, ensuite, les fusillèrent de la réputation proverbiale des
1

jet tous tombèrent dans cette fosse
que les soldats recouvrirent hue
médiatement de terre, quoïque plu-
sieurs d'entre eux ne fussent que

blessés,
‘J'ai fait ouvrir cet énorme

tombeau et j'ai constaté que plus
de la moitié de ces malheureux a-

; Vaient été enterrés vivants.”

CAIS

New-York, 25—Une Française,
résidente de New-York, a recu de

compagnie du génie, qui traversait SON Mari, qui est au front, atiaché

rangs el
Sur la Marne, il

‘grande bravoure

tun deux Allemands.

et

Dix jours ‘le village, se rendit utile, etbresta Au corps d'observation pour bal-
de froid humide ont fait pluee à ‘avec elle, lons euptifs, une lettre dans laquel-

l’endant la retraite de la Meuse le il dit que, depuis quelques »e-
à la Marne, il combattit dans les Maines, l'armée française est en

;possesioun d’un nouveau modèle de
montra une’Canon de campagne dont la puis-
protégeant Sauce est trés supérieure a tout

par des coups de feu, les soldats ce qui existait jusqu'à présent.
préparaient PR .Sous la initraille, il apporta nussi- est de 105 millimétres, mais toutes

des tranchées. Le calibre de ce nouveau canon

des approvisionnements dans les les parties du canon sont sembla-
tranchées avancées. Le capitaine! bles à celles dela pièce de 75 milli-
Bedos le nommasergent, ve qui fût Mêtres’ qui s'est si brillamment

l’embrassa devant le régiment. de ce
Le 20 octobre, il était pris d’une arme est de 14 kilomètres, soit 2

erise d'appeudicite dans les Klan- kilomètres de plus que celle des ea-
sons daus la vallée de l'Aisne et (res et conduit à l'hôpital.

Reims ont aussi été bombardé tan-; tait opéré immédiatement. -
dis que l'infanterie tentait des at-|tournera bientot au front uais pou

. 2e. eta bientôt : Tr als, buts, le 17 ectebre. àtiques en force dans lu région dettournera bientôt an front mais, huts, nA. DS CLIENT Tr IreNtË'
Les Francais déela.* VOUR le moment il est gardé par un! d'Albert, Le premier conp fut tiré LIGNE COURTE JUSQU'A

; sous-officiers sénégalais dont les‘sur une cheminée d'usine dout les|

bi re-

réussi à briser ni à ployerleurs li. deux hae on cte amputees,
a0 00 Mann . dans Un article

ratifié par le colonel Durieu, qui'comportée depuis le début de la
guerre, La portée de cette nouvelle

où il'Hons de siège de 152 millimètres!
allemands.

Le nouveau ennon à fait ses dé-

Allemands se servaient

poste d'observation. Cette chemi-

que les rapports allemands déety-;l# fond, insinue qu'on ne devrait née était à une distance de V3 kilo-

zagné Ju terrain.
Ces attaques peuvent n'avoir!

bardé de nouveau les positions al-|
lemandes en Belgique.

de la patrie, l'armée coloniale fran-
case est-elle aussi en guerrecore:

Maroc. :
De très nombreux détachements

sous la direction du chef Mohn Ou |

français. |

tribus en révolte, détruisant leur)
camp le 13 novembre. Au retour;

tirer sur sa station en combattant |

tion franvaise perdit plusieurs offi-;
ciers et soldats tués. L'artillerie!
dut être abandonnée dans les mon-!
tagnes; une bonne partie de ses
chevaux ayant été tués,

UN SERGENT DE 13 ANS |
Paris, 25--A l'hôpital de la du-|

chesse de Sutherland à Malo-les-i
Bains, dit le ‘* Journal.” se trouvei
Edouard Martel, âgé seulement de,
13 ans, qui est cependant un dry!
sergent du génie. Né à Malzéville, |
près de Nancy, il se joignit à ney

 pres =

  
Le général VE WKT, boer rebelle

ae je Sado Africain, 11 a 616 ple.

sh-urs fois défait depuis le cod 

Paris, 25.— Le professeur Resse,

Die.

“J'ai

rent tout au contraire queles trou-! Plus réserver de place à ces his. mètres et demi : CN
pes teutonnes ont tous les jours foires de Jeunes héros, car elles moins atteinte par le projectile

’ remplissent rapidement le cerveau démolie.
ces jeunes garcons et leur donnent‘

d'autre but que de détourner at. le désir de quitter la maison pour lettre, les artilleurs francais ont
tention des généraux ennemis du devenir soldats. Lu
lieu de l'attaque prochaine, mais'#Joute qu il serait préférable del voulu sur cette partie du from, eae
les alliés sauront sous peu l'endroit les employer comme Boy Scouts,| les Allemands sont incapables de
certain de cette nouvelletentative ls feraient ainsi un travail utile les atteindre.
Afin de parer mêmeàla possibilité Plutôt que de risquer leur vie dans
d'une attaque des Allemands le les endroits où seuls des hommes
long de la côte, la marine anglaise  4@Uerris doivent se trouver,

à au cours des derniers jours bom- | ATROCITES AUTRICHIENNES

LA REVOLUTION AU MAROC de l'université de Lausanne, adres-
se une lettre au ‘Temps’,

Paris, 25—Tandfs que les ar- de Valjevo. 5 novembre, déeri-
mées principales de la France se vant les atrocites, Commpnises par, .

battent avec furenr contre les Teu-

|

les Autrichiens, qu'il a vues dans

tons pourles repousser du sol saerd! la proviuee de Shabatz, en Ser

datée

Accompagné de M. Lasiteh, pré-
les Berbères dans les montagnes du fet, ainsi que de M. Barlovatz. l'ex-

(consul serbe à Paris, il dit :
dirigé une enquête très

de ces troupes se sont assemblés! minutionse dans la région occupée
a quelques semaines par les

Hamou. dans un vaste camp dans! Autrichiens, jai interrogé
la région de Khenifra, dit un rap-‘coup d'habitants, j'ai fait ouvrir
port du général Lyautey, gouver” beaucoup de tourhes et j'ai visité
neur du Maroc au gouvernement! quantités de maisons ineendiées,

beau-

“Dans çes villes et villages, tes

paru.
** Parmi les personnes ainsi mas- @

la colonne du Col. Laverdure fui:sacrées, nous avonss trouvé aussi

nes.

‘’A Bastave, deux soeurs infir-' 8
imes ent été trouvées, après Je dé- | 8

Le Col, Laverdure, commandant Autriehiens ont tué plus de 1,100
à Khenifera, se mit immédiatement !eivils, dont nous avons découvert
en camuagne et alla surprendre lesiles corps.

attaquée ‘cependant par des forces‘ blen des bébés âgés de deux mois @
considérahiles de Berbères qui for que des vieillards de 92 ans; plus | 8

cèrent-kecolonte fratenise à se re-, de 25 pour cent étaient des fem-R
Les plus vieilles même n'ont

tout le long du chemin, L'expédi-; pas été épargnées.

(part de l'ennemi, mortes et muti- 118
lées par de nombreux coups de baï- 1088
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* Boer mencement de la révolution. heiles.

 
LF. GENERAL

qui s'est rangé du côté de

l'Angleterre pour comhattre les res

l'Ius de 2,000 ont dis- À

1OUIS ROTHA chef

elle n'en fut pas

+

Depuis cette époque, continue la

Le + Matin fait à peu près tout ce qu'ils ont.

Acheux, près :

cogne |

cuisimers francais,
En certains points, les trahehées

des deux adversaires se tancheut
presque ; celu donne lieu À des in-
cidents variés. L'auteur de la let
"tre a été témoin du fait suivant:
| Une matinée, où le brouillard
était très épais, Un cuisinier alle-
mand, porteur d'une énortie eru-
che de café qu'il apportait aux

Lt. LAURIE, de Québec, parti avec le Lt. McWILLIAMS, de Québec, parti UN NOUVEAU CANON FRAN- hommes de premièreligne, pénétra
uvec le Premier Contingent. par erreur dans une tranchée fran-

caise remplic de soldats.
——— 0Jemm
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Etablissement de Nettoyage et de
Teinturerie de

PARKER
260 re SPARKS (près Kent)”

Tél Queer 708-708

180, rue Rideau OTTAWA 
 

 

MONTREAL
De la gare de la rue Sparks

| Départ Ottawa: 5.40, 6.15, 8.22 a.
m., tous les jours 3.37 les jours de

semaine et G6. 45 p. m. toits les jours

{Arrivée Montréal: 4.05, 9.20, 11.00

Li, mn, 6.20, 10.15 p. un,
; Wagon salon et rétértoir sur tot

les teains locaux de ix Hgne courte,

 

Pour autres informations s'adresser

Fa Geo, Dutcan, agent de la ville pony
jles pussagers et agent général pour
les voyageurs par butranx à vapeus,
*42 rue Sparks.
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M LE DROIT donne les nouvelles locales et
étrangères les plus intéressantes.

LE DROIT s'efforce de suivre en tous points
les enseignements de l’Eglise catholique,

LE DROIT suit de pies les faits el gestes du

Parlement, «es Législatures, des Conseils munici-

paux .t des Commissions Scolaires, non au point
de vue partisan, mais dans le but defaire prévaloir

‘ME les droits de l'Eglise catholique et des Canaghers
' 00

1MP français.
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LES RUSSES AVANCENT
Le grand duc Dimitri aurait été blessé. “Les

  ' BULLETIN

METEOROLOGIQUE

PRONOSTICS: Beau et plus
doux demain,

NUMEROS HEUREUX
“Cenæ dont le numéro de la pri-
me correspond à l’un de ces nu-
méros heureux, sont priés de se
présenter à nos bureaux, mardi
prochain et les jours suivants pour
choisir leurs cadeaux et recevoir
une nouvelle prime.
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8,383 15,000 27,355
7,100 18,614 24,820
8,225 24871 24,960

13,107
Ceux qui n'ont pus été heureux

aujourd’hui devront garder leur
Prime, ils auront bientôt Jeur
tour.

 

Ce soir au lieu et à l’heure ordi-
naires la Commission des écoles sé-
parées aura une assemblée spéciale
dans le but d'émettre des brefs d’é-
lection pour l’hiver.

Contrairement aux rumeurs que
l’on a fait courir, il y aurait moins
d'opposition que l’on pressentait
et la plus grande partie des candi-
dats seraient élus par acclamation.

Il y a 9 commissaires qui doivent
étre réélus ou remplacés cette an-
née et ce sont les suivants: Le pré-
sident, M. Genest, quartier St-
George ; Mackell, quartier Cen-
tral ; Lanigan, quartier Welling-
ton ; Simms, quartier Rideau ; St-
Germain, quartier Dalhousie ; Bet-
tez, quartier Ottawa ; Larochelle,
quartier Capital, Leclair ; quartier
By; Raymond, quartier Victoria. .

Aussitôt que possible

Une députation considérable
d’ouvriers à attendu les contrô-
leurs hier après-midi pour savoir
quand doit recommencer l’ouvrage
à Mechnicsville et New-Edinburg
pour les égoûts. Iis ont été intro-
duits par le contrôleur Clarey qui
a fait comprendre qu’il n’a pas de-
mandé à ces hommes de venir.

11 profita également de l’occa-
sion pour rappeler l’erreur terri-
ble que le ‘‘ Free Press ’’ avait fai-
te en disant qu’il avait pris des
hommesde là rue Center vendre-
di dernier pour les amener à l’hô-
tel de ville. Le contrôleur Clarey
croyait que l'ouvrage commence-
rait avant d'attendre que le règle-
ment soit passé. Ces hommes ne
demandaient pas la charité, mais
voulaient plutôt gagner de l’ar-
gent. Il ne croyait pas que les
plus vieux ouvriers s'objecteraient

** On ne peut dire rien, mais on
va commencer à travailler le plu-
tôt possible,” dit le Maire. ‘ Le
travail va commencer sous peu.”

‘* Vous avez entendu ce que Son
Honneur vient de dire,’ dit le con-
trôleur Clarey, se tournant vers la
députation, et il partit.

L'élargissement de la rue
n Dalhousie

Hier était la dernière journée du
mois durant lequel devraient être
enregistrées les pétitions contre le
projet d’élargissement de la rue
Dalhousie. Une seule protesta-
tion a été enregistrée, celle de la
succession Loughren. Comme il
faut une majorité des propriétai-
res pour renverser une décision
de la commission d'amélioration
locales, il est maintenant certain
que la rue Dalhousie sera élargis
suivant les conditions fixées par
le conseil de ville.

Réclamations réglées

Les contrôleurs ont pris les me-
sures nécessaires pour régler tou-
tes les réclamations en dommages
provenant de l’explosion de l’édi-
fice Hawien, au terrain de l’ex-
position en février dernier. La
compagnie paierles dommages aux
animaux et la ville devra payer
les dommages aux héritiers de
ceux qui ont été tués et à ceux qui
ont été blessés.

Fonds de pension

Il est question de mettre à exé-
eution pour les employés munici-
paux, pompiers, sergents de ville,
ete., le système de pension en vi-
@neur actuellement au gouverne-
ment fédéral. Ce système donne
satisfaction à tout le monde.
€
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navires alliés sur les côtes de Belgique détrui-
sent la nouvelle base navale allemande. Com-
bat naval dans l’Adriatique.
Paris, 25—Uu correspondant mande de Pétrograde:
‘Les Russes ont avancé d’une façon appréciable sur le front de

Czenstachowa-Cracovie. lls continuent vigoreusement l’offensive
sur la ligne Lenezyca-Plock. Les ennemis exécutent une fuite dé-
sordonnée qui doit semer la panique dans toute l’Allemagne.

e

 

Amsterdam, 2a.—Une dépêche de Milan dit que le grand due de
Russie, Dimitri, fils du grand due Paul Alexandrovitch, oncle de
l’Empereur Nicolas, a été grièvement blessé dans un engagement
sur la rivière Wartha.

+. 6e à

Londres, 25.—La destruction par les obus des navires de guerre
anglais et français du commencement de base navale établie par les

Allemands à Zeebruge et les préparatifs des Teutons en vue d’une

nouvelle ruée sur la côte, voilà les deux nouvelles les plus saillantes
relatives aux opérations du théâtre occidental de la guerre. ;

Dans l’est, on ne sait pas clairement ce qui en est des armées
russes et allemandes en Pologne. Les Allemands ne nient point que
la marche en avant du général Hindenberg ait été enrayée. - Mais
l’on manque de nouvelles précises. !

Des dépêches non officielles recues de Pétrograde disent que les
Moscovites ont exéeuté un important mouvement d’offensive le long
de la ligne Czenstochowa-Cracovie, allant parallèlement à la frontiè-
re de la Silésie et s’étendant de la Pologne jusqu’au territoire autri-
chien dans le voisinage de Varsovie.

Le dernier communiqué officiel de Pétrograde porte que les Mos-
covites prennent encore l'offensive le long du principal front de ba-
taille, entre la Vistule et la Warthe et ont fait subir de lourdes
pertes à l'ennemi en retraite. i

L’Autriche et l’Allemagne prétendent toutefois que la bataille
fait encore rage et que l'issue enest encore incertaine.

e + ©

Londres, 25.—Le burean officiel annonce aujourd'hui qu’un dé-
tachement d’Hindous dans les Flindres ont bravement repris quel-
ques-unes des tranchées perdues par les Anglais hier, Ils firent pri-
sonniers trois officiers teutons et plus de cent soldats et s’emparè-
rent de trois mortiers et de trois mitrailleuses.

e * ©

Vienne, 25.—La bataille dans la Pologne russe, nonobstant un
froid vif, se poursuit avec vigueur. Nos troupes se sont rendues mai-
tresses de plusieurs bases d’opérations et gagnent du terrain sur-
tout du côté de Woldrom, et sur les deux rives de la Pillica. Nous
avons fait de nombreux prisonniers. Ailleurs, la situation reste la
même.

. + O°

Rotterdam, 25.—De lourdes pertes ont été infligées aux Alle-
mands aux alentours de Nieuport alors qu’ils se trouvèrent pris
entre le feu des troupes anglaises et celui des navires alliés le long
de la côte. Les vaisseaux bombardaient vigoureusement les lignes
allemandes quandles troupes arrivèrent.

e © 83

Rome, 25—Un rapport d’Ortona annonce qu’un engagement na-
val se livr eprès de l’île.Lissa dans l’Adriatique. à 33 milles au sud-
ouest de Spalato, le principal port de mer autrichien de la Dalmatie.

» * +.

Londres, 25—D'après une dépêche envoyée ce matin, par le
correspondant du Daily Telegraph à Johannesbourg, le général Bo-
tha à la tête de nombreuses troupes dn gouvernement, presse fort le
général De Wet et la capture de l’insurgé est imminente.

L'OEUVRE DE
  

Entre race héroïque on se com-
prend et ce sera un moyen d’éta-

ple canadien français.
Avant de toucher au devoir so-

cial proprement dit, le Révérend
Père parle un peu du devoir reli-

l’église Sacré-Coeur. Cau-|gieux de la femme. Il dit que la
femme canadienne française doit

serie sur le devoir social être réellement pieuse et qu’elle ne
de la femme canadienne| doit pas craindre d’importuner le
française. bon Dieu. Toutefois, sa piété ne

doit pas être simplement spécula-
tive, elle doit pouvoir se concréti-
ser en des oeuvres et c’est là que
vient le vrait devoir social de la
famille.

Bénédiction de près de 500
layettes. hier après-midi à

 

L'oeuvre de la layette
Hier après-midi, vers 4 heures,

eut lieu au sous-sol de l’église du
Sacré-Coeur la bénédiction des

layettes dans des dames de cette|mestique. Pour la jeune fille ins-

épreuves plus belle et plus forte.

traits de ressemblance avec le peu-

blir des relations plus suivies avec
LA LAYETTE ce peuple qui possèdent tant de

ville à la suite de l’initiative prise
par Mlle Woods ont confectionnées
et qui doivent être envoyées en
Belgique pour aider les pauvres
mères de famille qui se trouverent
dans l’absolue impossibilité de pré-
parer comme elles le voudraient la
naissance de leurs enfants.
Le bénédiction a été faite par le

R. P. Lortie, O. M. L[, en présence
d'une quarantainé de dames, les
plus dévouées a Lette belle oeuvre.
La bénédiction fut suivie d’une

petite cause par le R. P. Lortie
sur le ‘“ Rôle sociale de la femme
canadienne française.’

L'orateur commença par félici-
ter de tout coeur les dames qui
faisaient partie de cette belle oeu-
vre qui avaient déjà contribué plus
de 500 layettes complètes. C’est
une oeuvre de prévoyance et d’es-
poir, qui montre que te peuple ca-
nadien français non seulement sait
compatir aux douleurs, mais sur-
tout sait prévenir les souffrances
qui s’annoncent et garde tout de
mêmel’espoir vivace de voir cette
vaillante petite race renaître de ses
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truite et à l’aise elle doit être la
joie et le charme du foyer, l’assis-
tance et pour ainsi dire la confi-
dente de la mère tout en conser-
vant pourcelle à qui elle doit tant
un respect inatérable et une sou-
mission profonde. Elle doit en
tout donnerle bon exemple
Pour l’épouse et la mère de fa-

mille les devoirs domestiques sont
tout tracés et il est à peu près inu-
tile d’y insister. L’époux et les
enfants que Dien a donnés à l’u-
nion doivent partager le temps et
les préoceupations de la femme
vraiment canadienne francaise,
c’est-à-dire chrétienne avant tout.

Les femmes ont un devoir so-
cial proprementdit. La jeunefil-
le qui vient de quitter le couvent
doit mettre en pratique les ensei-
gnements qu’elle a reçus dans sa
tenue, sa réserve et son costume.
Dans les oeuvres elle prendra

sa part. On lui a appris à regar-
der au-delà des choses simplement
matérielles et elle travaille sans
jalousie, sans ostentation sans at-
tendre des louanges, sans surtout
le désir effréné de se faire décer-
ner des éloges par les journaux.

Elle s’appliquera deplus a don-
Rëi le bois täciupie de la piété et
du respect des enseignements de
l'Eglise. Une jeune fille comme
il faut ne dira jamais pour s’ex-
cuser que la religion n’a rien à
voir dans la société, dans les amu-
sements, dans les arts.
La société a été relevé par la re-

ligion. et si la femmeest sortie du
rang d’esclave où l'antiquité l’a-
vait reléguée, elle le doit à la re-
ligion. Les amusements sont aus-
si du domaine de la religion et
c’est elle qui dit que plus loin que|
certaines limites nos amusements
sont des erimes. Les arts ont été

D’abord elles ont un devoir do-|:

Whitneys. Les couleurs sont

Prix de vente .. .

pag des ouvriers habiles.

qualité. Prix de vente ….

Chaque article

exactement

tel qu’annoncé.

Pour les Garçons
ment le froid rigourex qui ne tardera pas à se faire sentir.

Tous les modèles parmi lesquels, le College, le Chesterfield et

l'Ulster dernier goût. Les matériaux sont les tweeds et les

draps Chinchillas et Bannockburn. Les couleurs les plus abon-
dantes sont le bleu, le gris, le brun et des mé-lan-

ges. Prix régulier #7.50 à 412.00. Prix de vente.

Un peu de comptant et nous retiendrons n'importe quel arti-

cle dans notre magasin à votre gré.

Spécialités dans les Pardessus
Pour hommes pesanis d’hiver dans tous les nou-

veaux modèles. T1 y a les Bulma-

caans, les Ulsters, les Chesterfields et les Colleges. Les maté-

riaux sont les draps Chinchillas, Freizes, Bannockburns et

le gris, le bleu, le brun, le vert

et des mélanges. Les doublures sont de bon satin ou de drap

italien. Quelques modèles à colelts châles ou ordinaires. Gran-

deurs jusqu’à 44. Valeurs de 420.00 à 425.00. $11 75

Dr . > +. a . .. …. .. ®

Il y a aussi un grand asortiment de pardessus faits pour
vente à des prix variant entre $12 et $15. Des valeurs extra-

ordinaires qu'il faut voir pour en donner une juste appréeia-

tion. Modèles Ulsters, Balmacaans et autres. Les matériaux

sont les tweeds et des laines importés. Toutes les couleurs et

les mélanges les plus populaires y sont compris. Tous taillés

Moublures de première $6 95

‘. .. °

Un assortiment où il y a

qu'il faut

combattre efficace-

justement ce

pour

$4.75

    

   
   

  

   

   

   

    

  
  
   

 

    
  

 

 

LE MEILLEUR TEMPS de l'année pour l’achat de par-
dessus est arrivé. Nous aurons une température froide durant

les quatres premiers mois à venir. Nous vous offrons une oppor-

tunité d'acheter un pardessus confortable.

Nous connaissons la valeur des vêtements que nous of-
frons et nous sommes satisfaits de les soumettre à l'inspection
la plus rigoureuse. Venez done les voir.

Dans bien des circonstances le présent de Noël le plus
convenable serait nn pardessus. Achetez-le maintenantet nous
nous engagerons à la livrer le jour de Noël ou le soir précé.-
dent, selon que vous le préférez.

  

    

  

 

  

         

  

 

Achetez des

présents de Noël

maintenant.
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par la religion et c’est à elle que
l'on doit la conservation des plus
rands chef-d'oeuvre que le mon-
e entier admire actuellement.

Les épouses et les mères out aus-
si leur rôle tout tracé dans les oeu-
vres, Le bon exemple aux jeunes
doit partir särtout des plus âgées,
La femme canadienne française
devra s’oceuper d’oeuvres selon
son état. Elle évitera l'esprit de
caste qui cause de douloureuses
blessures à des coeurs tendres et
dignes de tous les égards ; elle se
gardera bien de travailler pour pa-
raître. La femme canadienne fran-
Caise suivra l’exemple qui lui est
donné par les femmes de France
qui sans ostentation et sans mor-
gue se réunissent pour travailler
à la même oeuvre, de toutes les
classes de la société.

Elles travailleront dans l’harmo-
nie parce que la meilleure preuve
d'efficacité et elles auront soin de
ne pas éparpiller leurs efforts sur
une foule de choses. Elles s’ap-
pliqueront à des oeuvres locales,
proches et les plus faciles àattein-
te.

Au milieu de toutes ces oeuvres
les femmes canadiennes françaises
ne devront pas oublier de s’arrê-
ter et de demander le but de leur
travail. Elles auront soin de tout
rapporter à Dieu, le but ultime de
toute oeuvre si l’on veut que’elle
soit méritoire.

L’orateur termina en disant
qu’il ne faut pas voir pour de
mettre Dieu dans tout ce qu’elle
fait, car la femme a besoin du bon
Dieu tous les jours.

everett

quité pour Lévis. Tout danger
de propagation semble mainte- purifiés et pour ainsi dire divinisés
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Pour les sans-travail

La prise des applications pour
les sans-travail à l'hôtel de ville a
occasionné un sureroit énorme de
travail, et il a fallu nommer vn
homme qui n'aurait qu’à prendre
ces nomset les informations néces-
saires pour que tout soit dans l’or-
dre.

Le maire MeVeity a nommé M.
Amédée Groulx pour prendre char-
ge de ce travail depuis vendredi.
Son bureau est dans le'sous-sol de
l'hôtel de ville.

Amélioration des rues

Un règlement municipal dit que
quand les deux-tiers du conseil
de ville votent de paver une rue
les propriétaires ne peuvent s’op-
poser à cette amélioration.

Le gouvernement municipal a-
gissant d'après la teneur de ce rè-
glement a décidé de paver les rues
Nepean et Gloucester; les proprié-
taires le long de ces rues s’objec-
tent à cette amélioration non pas
tant à cause de ce que ce travail
va coûter, mais parce qu'il n’est
pas nécessaire et même pas dési-
rable.
M. Alex. Robertson. un de ces

propriétaires a présenté au bureau
des commissaires municipaux une
requête signée par les deux tiers
des propriétaire qui tous s’objec-
tent à ces travaux. qui pourraient
être suspendus pour longtemps.

Voilà tout de même une singuli-
ère situation. En certains quar-
tiers on veut améliorer les rues
malgré tout le monde, et ailleurs
les gens crient en vain pour avoir
des améliorations convenables
dans des rues ou le trafic est dix
fois plus important que sur les
rues Nepean et Gloucester.

Il pa Jitrait que ce sont les deux
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seules rues qui ne sont pas pavées, fmunicipales. M. Rowefuit partie
entre la rue Willington et l’ave-
nue Gladstowne; ces rues sont
dans un excellent éclat actuelle-
tuent. d'après les dire des rié-
taires eux-mêmes,

Si les contrôleurs veulent abso-
lument faire des améliorations
dans les rues, ce qui est un zèle
très lonable, qu'ils viennent done
à la basse-ville. à Ottawa-Est. à
Hintonburg,ete.

_ Les sans travail s'enregistrent

Les sans travail contiriuent d’af-
Îluer à l'hôtel de ville. A midi
le nombre de ceux qui se sont enre-
gistrés jusqu'à présent dépassait
neuf cents. La majorité des qué-
mandeurs de positions continue
aussi à être des Polonais. M.

Amédée Groulx a été nommé par
le maire pour prendre charge de
l’ouvrage d'enregistrement et une

le sous-sol de l'hôtel de ville.

Assemblée du conseil de ville

. Il est probable que le conseil de
ville tiendra une assemblée spé-
ciale au commencement de la se-
maine prochaine. Cette assem-
blée sera appelée surtout afin de
faire approuver les travaux or-
donnés par le bureau des com-
missaires dans le but de donner
de l'ouvrage aux sans travail de
la ville. Plusieurs autres ques-
tions importantes seront aussi à
l'étude.

M. Rowe au bureau des commis-
saires

Il est rumeur dans les cereles
politiques municipaux que l'éche-
vin W. Wowe se présenterait com-
me candidat au bureau des com-
miséaires aux prochaines élections 
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salle a été ouverte à cet effet dans !
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du conseil de ville degfis quelques
années, Nous n'av@né pu’ nous
mettre en communication avec M.
Rowe à ce sujet.

  

Emile Rochon
Professeur de violon et piano

Studio : 300, rue Nelson, ‘ Tél.
R. 826. 8 déc.
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Lunettes pour les vieillards

La saison des présents de
Noél est de retour avec le mé-
me embarras du choix d’un pré-
sent convenable. Pour les vieil-
les persennes “(tout le monde
pense à eux) Je présent le plus
convenable comme le plus utile
est une paire de lunettes en or
avec des verres spéciaux qui
leur assurent du confort et leur
permetient de lire. ‘Nous pou-
vons prendre des mesures con-
venables pour examiner leurs
yeux et préparer les verres pour
le présent de Noél. Choisis-
sez des lunettes pour les vieil-
lards?

The OTTAWA OPTICAL
PARLOR

  J. BR. de Silberg, Optométriste. 118 rus Sparks Tel Q. 3340
=
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